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NOUVELLE D'EUROPE.
ARRIVtE DU

Le steamier Cahedonia, parti de Liverpool le
19 octobre est arrivé à Boston vendredi dernier.
L2s nouvallet sont tout à fanit détstreuses pour
le commerce. Depuits la départ da la dernière

mtte, ta tcrite motnétaire et Çtnanlcière, continue
avec un degré d'intensité alarmante. La consé-
quenice a été une série de failiiles, qui a jeté la
desoation dans tout lae monde commercial de la
Gratndý»-Bretagne ; les desnstres mont si grande
qu'à l'heure qu'il est, il n'y a pas une malisont
de commerce #1 hnut placée qu'elle soit qui
puiise ehfe consyidérée à l'abri du soupçon.

Parmi les dernières faillites sont celles d'E.
F. Thomasi-i et fils, de Lefebvre, maison dit Br&s
zil ; de Jersey &k Cie., (le Manichester, Barclay,

(les e Londres dont Il paoir s'élève dit-on
1,£50,090 ; Little & Cie., auissi de Loindres

J. & WV. Morgan, de Mlanchester, L. Philippe,
fils & Cie., de lmrs Mo -c-ata & fils, de Lt-

rpoSouthani, Amkirevý, IWhite & Cie, etc.,
etc. Enfmil plus dec5)n: mis ont arrêté paie-
ment en quelquoi jours. On disiait que la Banque
Roýyale do Liverpool avait arrotô paiement et
que d'auttr,! établissemenits monétaires seraient
foreCà de f'aire la mêm-ae chose.

Aut départ du stearneir, l'embarras était uni-
ver.,el et itutei espè:es- d'all'air-es arrétées sans
la minidre apparence de réaction.

Pour les uuires nouvelles. de la Grande-Bre-
tagnie et du continent, nous renvoyons nos lec-

:usà nos correspondances et à nlos extLraits.

CORRESPONDANCES PARTICULIÈRES.
Londres, 318 odtobre, 1817.

L,'abomination de la désolation est decidh-
ment en permanence au mihien du nous et c'est
mion pénible devoir d'enrügistrer dans ces
q uelques lignes que! je voui adresse tinibulle-
tn plus lamentable que jamais. Depuis quel-

qlues jours nos prévisions les% moins rafsurantes
n'tint été mialheuýreuseoment que trop confirmnéis
par les faite. Mais en ce moment la réalité plus
triste que toutes les conjectures laisse en arrière
touts nuis calculs et dépasse de loin notre pré-
voyance. La- débàcle tiu crédit et de la richesse
puoili pus a fait dies progrès iinneenses et a jeté le
monde commercial dans l'effrui et la stupeur.
Vous trouve re z ea s doute da ns vos journaux la
longue liae des lailiites et des désastres, qui se
surnt succ éé dep)uisi le dép:a-t du dernierslea-
mer. Il n'y a atucun doute qu'ils ne soient
suivis de beaucoup d'autreî. Ce qui tendra en-
co.-e à comphiquer les embarras dlu commerce et
de l'industrie, c'est la situatlion financière de la
Grande B.retagne.

L'améilioraàtion que l'on avait Pu remarq.uer
en 1817 dans le revenu puibl|c de l'Angleterre
ne s'est pas soutenue Pendant le troisième tri-
mettra de l'année. Les recettts de ce trimes-.
tre, comparées à celle de la même pério.le del
1816, précen-tent une réduclion.de 1,507,230
hiv. btert. ; l'excédant réalisé sur le premier se-
mesitre comnpenie une partie du dé6cit et le ra-
mnéne au chilfro déjà considérable de 1,04&2,268
liv. sterl.

Dès le mais de juille't dernier, P'on Pouvait
pressentir cette tendance du revenu publicL
dlécroitre ; ear les pronduitd de Pescise, ou liripat
indireict, gni eit le thermomètre do l'aisance gé-
nerale, présentaient alors la diminution d'environ
500,000 liv. sterl..

Mais de juillet à octobre, la réduction a porté

fenaillc!cl bc II i ceDtte (anittlicnut. Si vous avez entendu parler de la procédure fort douce aux voleurs. L'administ ration et la- de l'église ce qu'elle cest dans le reste de l'Italie,
de l'inquisition, vous connaissez la procédure justice laissent beaucoup à césirer : on Peut et pirae encOre peuit-être.

----autrichienne en Italie. Jamais unt accuse 'y dire que c'est 'rnarcie enr permanence. Le, Telle était l'Italie jusqu'à ces derniers jours;
UiiTALEs-S[N ETA T ACTUlEL SES obtient d'élire confronté avec les témoins qui finances y ýont aussi trt maluninites et le toile un la voit presque partout encore aujur

CHANCES B"EMANCIPATION. "P"'e"t"o"t" 'a"i- -"Ille en tie eisiin"ie"cii"ide" evenue d'bol. Le tableau rapide, incomnple que ncul%

el• Ce qu'est la liberté des personnes soirs un beaucoup trop considérable-. Sa fortune est venons de dérouler boue les yeux du lecteaur

as La pays que 1Psn connait le moins sur la tel régime, vous croyez le comrnrendre 1 Vous une det. plu., élnres de l'Europe. Elle dé- bien loin d'etre chargé, est tort adouci. E>t-il
,, gnest ni Tomouctoui, ni la Chine, c'est en eâes lin.--Un 'afvocat ne p'eut franchor les passe 2.00 moillions die francs el s'accroît tous les possible après cela, nrous le denons au es

l'taie"--råeau régime qui depuis trop allre de sa résidence sans une permission spé- jours. pris les pluts tranquilles, de discuter la légitimité
longrtemps comprime la Péninsule ; cette bou- eiale. Pour obtenir un passeport, il faut deplo- .s .tasepnbl dpe e ex è es vSeux que forment touts les ItalienS? Est-il

d'l(iun éc.-ivain est d'une véritë p)rof'onde. ser caution. Voyager sans passeport esttuitiotrsepmlefap esyu a possible de nec pas encoeuriger dit cSur et dle la

Aprés dao ann6., duneréeigl:ion infaialcrime que 1.a loi punsit de la mort civile, si le qu c'endans ls d csdM areLetide voix toutes les tenitixes tderéforme ? Ah !
ilevoici que, tout-à.ci)up, l'ItalIe s']In- coupable échappe, et, @'il est pris, tdes ta auxi.\ NIddhe. IDuchesse de rm,' a neLo inouisielis.,ns 5ans détouir, la "eule chose qui

srge ; elle s'insurge avec tane sagesze et fanl forcés à Iepl Pour faire acte de charité, il n'nauMueies qualités m e la er:-ineeni (de la soit à blàietr chez les Italiens, c'est la riga-|iti
resluon gaemet dmiabes D'ù ien fut uoriatondu ouernmet. ele e mme. IRogne. elle -a livré .on pays à la do- tim incroyable, vraiment coupable, avec laquelle-

ce mee'vemenlt, quý!Ie causse l'aproduit 7 quelles la police est indispensable à celui qui veut doit- nunq' a f de l arich -;gmm leurapoussértant d'horreurs ont etë pnir eux sofres ti

en seront la durée, la portée 1 La presse quli- ner une fête chez t;oi à ses amis. Tlelle est la juual eelaruerdsepesn• faut bénir -avec uine émotion Profonde le saint

idienne ne l'a point dit. A'près fune >polemi- règ'e générale. Mais le génie desagteints de la vitcellie, n181Wd ur a reraiu p le- otfl rn om u nptod atd
que dje plusieurs mois, toutes ces (que tions bi l'Autriche dépasse (de cent coud, e ceh1de ss Pruidaentacc ellnneevnt acilIun10ýe- m- tisères, (qui zaentrepris de guerir tuant et de ri

téesate i éears cnniieLorA neu- législateurs. La plus mgiiu elusi- auet lrse lereitpedepse-culleblessures!

ves encore. ventions est salis contredit le prerceto. VoIci, >ion J soni rice a-in ilet d'une armeé aIln- ul sera maintenant le résultat de cette ten.

Les ayant étuidiée, nous allons ilicher de les d'après untipubilemite tres-complétenat, M. de La-chnn;epordnraseprererds tative 1 L'Autriche reussira-t-elle o comprimeri

exposer.ri ler- run rf ce qu'est celte' insitittio(n. f:, e iies lese pesa d eri e Ùfis encore l'Italie, ou bien la j titcelim

Sanis contredit, le pt!pe est le plus griandi -Oit appene prectio en Italie unle prescription la petite armée nartinmale qu'lavaiet riet phevra-t-cile eini de4a force briiuele ? Quaend

homme de Pepoque actu.ne. 11mis Fi grand que ,tantôt verbale, tam61 úécrite (lpt!fait conniaitre à lusciphinee esmolicierm sori l es arme ýfraco- oncoparie soperf;eiellemient les deux puissani-

r.;t un hommre, il ne dépaýse point l'humanité. iufn homme tce,ýu'on lui permet ou ce qu'on lui fvor is i'i , ".e ati upuli e, i e siqld-o-cbervle querficielmntle faits
Le génie mut en Suvre les forces qui l'en% i- défend de faire ; par exemple, àï l'un ioin enjoiinten.wr lsIrnsaIidendcue :mrerilebeqelaustnneot

malnete il ne les crée pas ; Pie IX n'a tdonc de ne pletint ler ail spectacle. dje rne j:unais rnentoae nguvreetntoadspomtdoteueet (que l'Italie soit radi(icalemnant

parint créé lat situaltiOn Prln de ena patrie ; sa sortir avant mriii ou dle rentrer le soir iau soleil -ouui :inm.Su enmd a du- impuissante à s'éimaniper elle-même. L'Au-

gio:re véritable, sa gloire éternelle, c'est die l'a- couchant ; on in!terdit à l'aunte d'ailer auli(;af«e,! triche! est tine puissance de premier ordre, forte.,

vair cairemient dé(couvuitc et comise.", c'est de lpass-,r par certaines ruies, dle sortir ades',limites . u ' ,i n,.litu uaet.u-nt' au- tntorniee; onarmiee, toutjoutrs préau à
sur.tt d'av'oir ferm11eIi aýt suivi les cons.eils (de de soli quartier, lde franchir les por tes(de !.a trl -hien, meam e: tilen, de o ncrii o er ligestait-. ds premiières tduimonde.

sa noble inteligenlce. Mis. ainsi qu'on vae le vie. Pour ueqe-nle pieecttlo consiste ,Jiresatre e et surtout une phenin- L'Itldicn morcelcee1n buitrepetits etalý, lest Pets

nüir, les causes dumouI metqu'd a Jéler- à 'le ,oo-inlt ,e -'uiorer isles promniiadeos lpu- n' iræasnon dsdaui ,Ipau le e-t deg seetln'a

mie 'eisaitq..e t atiu r ule ihI, avanit blausIInI! n deraln-,la u", a nilroi u sr a2~po;nit fArm '.;Aytmvoulu eew ulever par
lui pot prlr aec ell o tele lase e pr- rea rb. uxedeat:w-lui , arurro .l*a- deux fü-i, en 182 l et lbb31, ellera par ldeux lois

liComme VA: aimne, rc:c.:. e nre m- onnes ; l enaect <pó ne(oi elle , sonde aucun il:-r'esenfants, ra solder la tynnoniie tde eté violviiemmet écrast e.

mie la B Iiq eLia e t un 11: mn t taiue ee xt e I, jou ler aux e:a-tais litsaur bilhard, 111:.1 "' '111 -Toutel i-l'ont considère les choses de plus
iý15 allit ius donner, avec lat liberte a , l e- aits iirestaurant, écrire par la lporl taou A Modèi ,e (, et plre ence-r. Les arorces Près et plals à lfond, le tableau change uin pets.

p»Indanlce. 1Lesim elie loi an t 1ktrceordes letti re ans les conuntlhpwr a la ri fÄesod drier tdti mont coniiuets.Deu sa En réalisé, l'Autriche e-t fune Puissance !us
eië épa.rgmI(-En£1t.09, l'archidhw Jean dLt:- piee, se promnener en compagnie d'unse oi 11 1, e. coses ln'onIt point charn;;é du face. radeque forle. Si P'itzlie est morcelée, les

daimtà la France ig:aeles idies de la ré- ua r pronCec. tc Tu c pw i:ne i vadiyxa le an I i n touit entier est dvre ate ots opel oaci

.xuinet !a puissance qu ,s prten:t, pcrm d ¡entrever liauinla plus lfollé, la plus re" P"le ""a"u ipouivon de aplit e.Un atiunesont fmal mnte.LaIliong-rie

tient ýaux ILalien:s de leur renldre 1. une Patrie ra;lleuse, I l phavioWente, la lus feroce ade omvrier qui %-,-lt allertr d'iles ule cominumie eth<ie la lihiúme mécontente ; la Gallicie

i lependante, une- constitution, et imûme la Papa,-it l lussubalterne et ttd[uà luinole dan""f""e outre,e:'t toienu de se pourvoir d'eu e frlmit dle colère, da doteur et dL désespi ; le

g'oire de leur: beauxsice. Qwatre ails ph.S mochnretre donicdans le cercle sanis ibornes cai te die t4avié. Pour la ledislation, la proc- Tyrl, Ili longtemps, si ardemmilent dévoue ton- .

tar jcen 1813, le généra'zl Nugent11 renouivelait, du prece.tto. Popur comtble d'horreur, le precello duare, les jugements, c'est le r miie du royntumie ra la Franure, nie le serait pa4 contre !'l talie ;

aunanm.de lit n m:e p neles mêmHesro- n'etpas une iýuro icgal, ilti>ariumrie. CL ""an,-le., it.e"aes dle rL'éat mutt et, quant lau royaumine tmad-é i;in'fat-T

te.itatio-is. L'urinée suivante, enfn,.cen 1814, n'est point la mai (ltr ui l' .i , c'st la la propriété du Prince ; il ichiute, il vemd co ome t temditque locso de secouer le joui.. IHistori-0

lord Miitamre Bct;ink, provoquant Par ailue-,les, pohee. Ce neipas Ièmoe inéce>sulen, Je il lunplaît et ai prx qu'il luiplait. et il s em- .quemntFi, d'ailleurs, mi lat pissýance défensve-.dle

oyen muretinde Cliil:e contre la Fr'anve cheldela lpuhie, amais le premier ou le derniei ru (ere equihnuii. libngmeitr, il prtede A'uitriche ia toujours ele redoutable, Fa forcea

m'oenait : -i L'Inile rer- seule wsle venule ses aet.EL il 1fauit ajoter <Ie la à ie tàih.s taux nonteus.eent uwurnoreg, d'agresmion n toujours clé médiocre, et auijour-

•sjoli ? G-ie,, ersilihe, titi le %"ouis dem1ande momndre tranic on aIlupriù.ft.la tsi i ilens C es It -vypesalis la peste ; car leg ie ivý d'ui iiplus que punaais. I11 aufht, pour s' cricon-

opas e ier r à nous.mais on voupe deilamnd est 1punrie par la police (des iebiet les Idus la enapa1noedcovr1,lcat aeed ee u o dcdsu acre

a edrtevj ; d *-:is et vtelbré! -Ail- i l arr rS. "l-- 'i ' considérée commle moyen (de gouf- Pour comtprimier lmbale, il laidrait se porter vii

ut ne.1--n , 4e no s :eýof)1> ore sec Wn . Comiprnmer le-; Itaienett. les humilier, l]( veF n.ntanmtet attaquler, et c'estrnIors l'iIta:ie (qiserais

d Alors noý Iforcesea:séies rà endotl'italere abu ,V'euit 1queýqtIpiI cose u en'lai"on' Pa-muii apl .Par:tiut le même speo- sur la delene-vo. Or, poutr laguere efnsv

" u'ýile etat aux é o usles Plus briiate.-s, a-sez : il Ifaliait encoure lh·. appauviir . 1 ,-l-, e t trlo. f alture mnlliqe nepopullaion il n'et as basoin d'une armnée régu!ile. Li

Setc." est fine p lsn e s -pidvier l e Iet Ipoint i:ée;uw serre prod'gieulse (de richesse, eln 1gueirre di'llapa:gnie de 183S ci la dernière guerre

Que sort devornue0s4ces glorrtIeusspo <s d'argent aux prisonniersli.c. provincesdlie u poiu li de mi-'re. Le ciel ;a touilecivile l'ont ad uree;nt prouve. Il est évident,
Independance, emtution, ülberté, ltout a dis- sot la a edt Eurcue \tiches ha i t pllur le Nplai.l nmre n ti-d'aid',tautre ch.e, uepoar Ila guerre dêIfensive

para sous la tyI..iiie la plus hiJeuire qui l'il zilapaviit pair *unal , par la snre e par la Na pl- :a tutt ,ilit contre la ý om ri du ciel et P id est dle tousIl les pays d lLuo ele inueuix

jamais,licik.Le pr-.h o i e 1matque ipp c r se tje«.C,-tt- rar.e deiHourbons que dc Ue armee qui occuperait les Apen-

Enucant!e renome wýd'Ul,;e. Z7qI-ýon hluiin t s , r m'vprea p1a rie lo voeut dý luvr( huli'a point vrcon' Ialz ytee loins fit:Peutenri:tre idelogee ue i r dos forcet

avait laisýe une cl JlncepeL n lb..Lechef allun:ie, t' hin ten : iimv, idP lu. v d 'z1 itrnorance, -de la sttiunm et dl beaucu léttp!Ltre-, ; e'.le putà son gré,
du gouvernement elait cetn.a.'r, r d eýiv i i matre atnbc eneo ic 1. s Itut la J lr du : ra melail. I pt ete an., elle 'n S- uir:aa les U 1 nslie l aqaiu m(e 1. e lade-

mais le éuere e taiit F)na . D- i; :;- t loue,1.n embas e i a n n q r pN <u'a i r :-,il r o t es ienfiilide l'oc- n , aylonner date, t'outes lui diroctionis ; el, a

qu 'eiic :na, eowee ': a iimalieo tevin.netru. 'e qam re-tc %iv a Vien. u:th francaise. Edle rn par Is.-% l t conoqeelle est il tous ctéts environnée par la f

son~~~~ ~~~ aFee u u u ,e e a ,- elire f tu. ut nen revient lp:i. 1)-s nobc.'le n top pam- l paIcr Io u pics ep ' lua usuà r -m r, PAutricile ln .aa t int d llanine e

son institut. Le revat-.ie inprdaniie , om re y vont a.si porter leuri ,er%îllne vc a1aeW e ne re donit lesspns Idufort g wrillasi H nn speuivelnt étre entuit temps y

fau conitraire, in'est qu ulne a ue e.Ltc "u tr re t;rappoet i.i 'cm, te 1: i' antre,1 e i - nta l e nnn 'ne delesldverniers cis 1r witaImeesiPar les neutres et PUissammlaent [ai-

nement est a-eo o:elao a.Ar- ruwat ! .cur :1 o: larhnaýa o rne !l., l il :, rait ipo it-decompilter le anombre ldes 1dlé( dans leur lutte par des floille.ýde corsaires

mee, législation, amd tm utout est dparn nrr larbetù. h el.x qui Cont1le vciesqn ic e msurer le s:ang soi; à o-.1 saavpuqi e rnpre

auitcieni, à M i;a.incoim á Vi; a . L; non catsar p;uJs ha V, l11ethal d. la fi u l'xl qu'ele a versé. Il y a treize fins, fin vl . raient à volonté de ltué les points sur tous les

sele en P utic ;a ùubM le-, n esdes Cen fon"t j uic t, ap. ê .toIl u s ces ers a. tor à Ila fois en -Sicile le cholera cet n nsre - poit;du littoral.

jours dle lutte, amais enicùie ek i outr-l sementtiment, la Iaon; ero ins>oIntmis pau tionr. lO nvreetnplti upu e Qan u xmlstrsd 81e 1 l

violé les egaemens nêes du ý ,,lrs de seque'tre, et los revenus enemasse.s pour le Cadavres que n r'eni lit laete Et 1 coti- mont peu ;applicables a l'époque présente. Alors

Viennle. Ce curus att tipulété e i r ds coaupte de P'Autrichie. iiuera ainsi àauie et à deimer ce ui.nilleureux |ci pecoples, et:uenit en insurrection colore leutre

lombrdo-enidus ue!qeem lan dinistitf- la Sardaigne a:an t;ernem nntional, pays, tait que durera l'inconlcevab)ule '.gaing vreet Atirie Intervenait nu fmi.

lions politiques, aiiitr:ssuuiim es.rais comipiciement a l.Le r vie uyestde ces peules. lier] done sort eguerre emvle. 'landis que,

Des assemblées pro'ea devaient étre inis- plus doux, mlais il e-,t arbitraire. Dpis. quel- Nous avons resýerve les états de P'Eglise pour ;i".loutrd'huii, lesguemns et les peuple-
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etquant au uiipal.les, onl ne s cý1 souventu:lire encore avant que les jésudtes n'aient plus mains des ecóisius C'étaient der cardi- -il' contre les Deu x-Scie,

delles %que pour les dépouiller des faibles droits le u liople de i*edutjýion. ,avant quIle la lecture trauxsqui commnandaient le, réequi dii- . ll omnt est donc lufî avornote auijour-

oui leur restaient encure. et pour :creur voler, lit s ecrtsLie la jeune Italielie so;t plus mii cime geaienit la mnsru les finances et qui ren- d' ii q " jamiais pourl'aie et il est pea s
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daait. sans perission ; de faire imiprimier que/que porel Sc voyaient mlélés et cnods Point de etIL à la liberté.
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imipsibles. Tout.t lor.'Autriche s'est alem- des vexations les plus humiliantes ; lavant qule leur exécution, même eni matière civile ; les ce et l'A nw le terre. L'Anig:eterre p)ainit favora-

parée de l'éducatiorn. Lt., hories (de cet ar:icle les Génois. les piémontais, les Sardes et les revenus diera impôte apparternant à tout le monde blef aux insurgés ; mais elleamenti uujordh
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fiu'est celte éducaitn. Diàeuis seulement qu'elle ligeci:e et dle leur sol les inoumbrables richesses congregationis, tantôt à des Couvent$, de sorte tait, en 1813, par la bouche de lrd Bentinik.

Il pour uiqi but l'ruefIeent de., intelligeni- qu'ils c.ontiennent, etc., etc. que sile guenmn lui-mêm nie conatistsait L'Anigleterre est et sera toujours l'alliée nécesé-

:e. Sans , iiinrtion aucune, vu peut la ré- Lueilues et la Toscane sont les dieux pays ita- nri la valeur ni il'éendue de ses ressource. Pour "a ire de l'Autriche. Son meitét, de tos les

mer tout entiere dans cetteliormalle:- " Iln'y liens les moissnia] gouvernieE et les mnoins mnal- la Police, c'ótait lat plus vexalire qui ait jamis lemps, veut qlue l'Autriche domine enri talie.

Sa d'autre Difeu que Pemrpereuir d'Autriche, et| heureux. LE-x seuls oeil des cabinets deu lecture existé, E-lle estalièe jusqu'a -défendre :à touit Quant à Ila France, quel beau rôle Pourrait

"XM de Metternichi est son poht. où l'on reçoit le, journiaux fran,çais, p)resýque voy mèer, e réýgnicole, d'entrer daons un, ôtre le mien I Comme il lui serait f.cile ýe ré-t

Par une conséquence icatique, l'enseignemtrpi salis exception. Le peuplle y est intelligent et auaePour s'y reposer oui s'y rafralehir. gler, suivant la justicte, la plust grande allaire

mutuel est proscrit- Lýuer: çles inteilbgences, atif. Même dans les temps de trouies, les il Po)ur fachiter l'exécution diticetteonrdninnce, qloi, dlulongemps, puieatre ouverte devant

C'est le moyen de les abruj:ir. refuiis politiques y ont trouvé de l'hlu anit ié, dit fin écrivain, une forte pctite croisée itrifite l'Erope. Mais, enchainée par lem mariages ed-
Lesloi aurihienesétat émlles le iti refuge, qu ufis mme uin asile. Commese est ouverte dans le mufr de chaque aubrde pagnols et d'autres liense de même sorte, alon

lombardo-vonitiv ... ics le sonitne.arme, en Lomardidie, l'enseignemrent mutuel y estpros- village, ei, quatnd survient un apuvre voyageur goutvernemrent est aujourd'hui condatmnió aà une

Point de publicile, point de débat oral, et inlémle crit ; maais ()n y voit decs écoles pubhiques pour hialetni, que la pluie soit batiar.te tiuiquie:le aso- h,)ntensee impuissane. Les petites considéra-

Point detrb u veentables. Lesm uagistrats lues atisanls, doislVorganisation n'est pas trop le-il (larde ses rayons embraés, peu importe, la lions sont le tombeau des grandteracboses.

qui les coir.iinnt jugeait, chaeur. chez aut, iso. défectueuse. La To.cane seraittdn heureuse, voyageur doit, s'il veut se désatérer, 'arrêtèra
lémaent, sur le vu des. Pièces communiquées. 'si, commleltous les autres paye itahe)éns, elle n'é- devant cette fenétre, y boire à la hite la botti-i

Un homme est accrusé : il n'aura point d'vo tait sous l'inßluence de l'Autriche, qui y fait Lrn- glia qui lui est passée, aie taire, la payer et s'en
cte et souvent il passera des années en priesn tretenir une armée de 3,000 sbires, espèce de aller sur-le-champ."i
avant que son proces ne commence- canaille, rfor eninie desgens dle bilen, mais Quant à P'éducation, elle état dans iss.élts
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sur toutes les espèces d'impôts. L'Excise a ,i
perdue 641 mille livres sterling, la douane
374,191 livres sterling; l'income-tax, qui suit
les variations du revenu privé, a donné un mil-
lion et demi de moins; il en a été de même
des droits du'timbre. La taxe des lettres offre
seule des produite supérieurs à ceux de 1846;
ce qui prouve, pour le dire en passant que le bas1
prix du tarif, favorisant l'usage de la correspon-
dance, en a fait une nécessité de premier ordre.

L'annonce du déficit qui s'ouvre dans les cais-
ses de l'échiquier a porté le découragement et
la défiance a leur comble. Jusqu'à ce moment
l'industrie et le commerce semblaient seuls at-
teints ; le gouvernement demeurait étranger à
la détresse publique et n'y prenait que la part
volontaire de ses sympathies. Aussi, tous les
regards étaient tournés vers lui, et l'on invo-
quait son intervention comme l'unique remède
pos'ible. Aujourd'hui, les embarras du crédit
priv¥se communiquent à l'Etat. On rentre dans
cette voie funeste des déficits dont la ferme vo-
lonté de air Robert Peel avait fait sortir le pays.

Quelques journaux de Londres prétendent
que le gouvernement britannique, malgré ses
propres embarras, se propose de venir au se-
cours du commerce. Si jamais l'intervention
de l'Etat dans les affaires des particuliers peut
se justifier, c'est lorsque la détresse des particu-
liers est en partie l'ouvre de l'Etat lui-même.
Si le parlement anglais n'avait pas attaché le
sceau de la puissance publique à ces myriades
de chemins de fer dont la construction absorbe
en ce moment toutes les forces de la Grande-
Bretagne, on aurait traversé la crise avec moins
de difficulté. L'imprévoyance du gouvernement
a dévancé et autorisé en quelque sorte celle des
individus. Il faut peut-être que le législateur
guérisse les blessures qu'il a faites.

La famine commence déjà à'se faire sentir
en Irlande. Le conseil irlandais s'est réuni le
2 octobre à la Rotende ; M. Wilson a proposé
la résolution suivante:

"Il résulte de renseignemens certains de
toutes les parties de l'Irlande, corroborés par les
notices personnellés de beaucoup de membres
de ce conseil, que la grande masse de la popu-
lation ouvrière est dans une position pire cette
année qu'elle ne l'était l'an dernier à la même
époque. Le conseil invite en conséquence tous
les irlandais (indépendamment de toute assis-
tance qui pourrait être donnée par le Parlement
a considérer le danger et à mettre en activité
tous leurs moyens et toutes leurs ressources en
faisant exécuter des travaux rétribués, attendu
que si le pays doit surmonter ce moment de ter-
ribles difficultés, ce sera surtout grâce aux efforts
énergiques des classes productrices ; le conseil
croirait manquer à son devoir en ne prévenant
pas le pouvoir exécutif que la perspective alar-
mante d'une nouvelle famine se présente. En
conséquence, il est en outre décidé qu'afin de
porter aussi vite que possible devant le Parlc-
ment, qui devrait être bientôt assemblé, les me-
sures nécessaires pour protéger la vie et les,
sujets irlandais de S. M., une réunion de pairs
membres du Parlement et de membres de la
Chambre des Communes d'Irlande soit convo-
quée à Dublin dans un bref délai, à l'effet de
considérer et d'adopter les mesures.

" Le conseil s'engage à assister à cette réunion
et à communiquer tous les renseignemens en son
pouvoir, et suggérer tout ce qu'il croira utile.

" Cette résolution est adoptée."
Les affaires prennent un aspect menaçant à

Cork. Des ouvriers réunis au nombre de trois
cents ont demandé à grands cris du travail ou
des secours. On leur a répondu qu'on avise-
rait aux moyens de les satisfaire. A Middleton
la même scène a eu lieu. A Rillorglisi (Kerry),_
un magasin contenant des provisions a été pillé.
D'un autre'côté, les fermiers refusent dans cer-
tains cas de payer leurs fermages. A Water-
ford, un pr~opriétaire a fait saisir le blé et les
bestiaux de son fermier. Pendant la nuit, une
troupe d'individus est arrivée, a arrêté et empri-
sonné les gardiens, et a enlevé le blé et les bes-
tiaux.

Dans le district de Monasterevan (comté de
la Reine), les propriétaires ont adopté des me-
sures plus avantageuses aux fermiers, et ont
trouvé le moyen d'occuper un grand nomhre de
bras.

Q. P. O.

Paris, 14 octobre 1857.
Quelques journaux parlent toujours d'un chan-

gement prochain dans le personnel du cabinet.
Il est certain disent-ils, que d'ici à l'ouverture
de la session M. Cunin Gridaine sera remplacé
par M. Muret de Bort. Puisque les conjectures
se bornent là, on nous pardonnera de ne pa
chercher à les approfondir, car vraies ou fausses
elles n'ont qu'une très mince importance.

-La cour a eu ses événements, un anniver-
saire et une triste solennité.

S. M. Louis-Philippe était entrée,le 6 de ce
mois, dans sa soixante-quinzième année. Le
dernier né de M. le duc et de madame la du-
chesse d'Aumale ; le prince qui, le Il du mois
dernier, peu d'instants après sa naissance, avait
reçu le nom de duc de Guise, est mort au palais
de Saint-Cloud dans la nuit du 10 octobre. Ses
obséques ont été célébrées à Dreux mardi 12.

-La veille de cette mort, le palais de Saint-
Cloud avait été le théâtre d'une scène moins
pnible, mais bien touchante. L'ancien roi de
Westpbalie, le prince Jérôme Bonaparte, et son
filsle prince Napoléon étaient reçus par le roi.

Après trente-trois ans d'exil, le dernier frère
de l'empereur rentre dans cette patrie qu'il a
longtemps servie et toujours aimée. Nous
sommes heureux de voir que le gouvernement
a compris enfin que la loi de proscription qui
avait frappé, e4f1816, la famille de Napoléon a
fait son temps. Cette réparation tardive n'est
pas complete, mais nous espérons que le gouver-
nement achèvera son ouvre. Il sait ce qu'il
lui reste à faire pour enlever à l'étranger ces
débris dispersés de notra grande époque impé

riale. La France, à cet égard, -n'a qu'une opi-
nion ; elle n'oublie pas que le prince Jérôme a
été un de ses plus fidèles et de ses plus braves
défenseurs.

Alger faisait le 5 octobre à son nouveau goç-
vernedir-général une réception brillante. De
son côté le jeune prince a compris à merveille
la position que lui font dans une fonction aussi
éminente son âge et sa naissance. Il a parlé
avec chaleur de ses bonnes intentions, avec mo-
destie de ses propres services, avec une admira-
tion sentie de ceux qu'ont rendus ses devan-
ciers.

En Espagne, la politique française semble
avoir repris le dessus. Nous nous servons là
d'expressions parfaitement impropres à nos
yeux : nous ne voyons en Espagne que des
hommes cherchant à pratiquer une politique es-
pagnole, mais il faut bien parler comme tout le
monde quand on veut être compris. Donc,
comme nous le disions tout à l'heure, la politi-
que française l'emporte à Madrid. La Gazette
du 5 a annoncé la formation d'un nouveau mi-
nistère, dont le général Narvaez est Je président;
il a pour collègues MM. Sartorius à l'intérieur,
Orlando aux finances, Ros de Olano à l'instruc-
tion publique, Cordova à la guerre et, par inte-
rim, à la marine : Arrazola à la justice. Le
premier acte du nouveau cabinet a été de con-
voquer les Cortès pour le 15 novembre. C'est
un début de bon augure, faire appel aux Cortès,
c'est montrer l'intention de gouverner avant tout
avec et pour l'Espagne. &e retour aux affaires
du parti modéré dans son expression la plus
élevée et la moins exclusive ne nous étonne pas,
c'est là qu'est la véritable force du régime cons-
titutionnel en Espagne ; c'est là qu'est son
avenir.

Les Cortés convoquées, le ministère a cru
devoir suspendre l'exécution d'un décret d'or-
ganisation administrative rendu par le cabinet
précédent ; la matière sera réglée par les
Chambres; il en sera de même, dit-on, de tou-
tes les mesures importantes arrêtés par le ca-
binet Salamenca, sauf l'amnistie.

Du côté de l'Italie, l'évacuation de Ferrare
par les Autrichiens est un fait aujourd'hui cer-
tain, sinon accompli, et nul ne conteste que l'in-
tervention de notre diplomatie y ait assez puis-
samment contribué. La question de droit reste
en litige, mais la retraite des Autrichiens est par
elle-même un acte important dans les circons-
tances actuelles, un nouveau gage du maintien
de la paix dans les états réformistes de l'Italie,
si eux-même savent et veulent la maintenir.
En même temps, le ministère autorise avec
éclat la vente de 10,000 des meilleurs fusils de
nos arsenaux pour armer les gardes civiques de
la Romagne ; n'est-ce pas encore là réponse à
ceux qui l'accusent d'abandonner la cause du
Saint Père.

Rien de nouveau en Toscane, en Piémont, à
Naples même, où le gouvernement semble avoir
remporté sur l'insurrection des avantages assez
marqués pour ne plus songer aux réformes dont
il avait été question dans un moment de dé-
tresse. Mais ce ne sont là que des bruits fort
controversés.

A Rome le Pape vient encore de réaliser une
de ses promessesen organisant, pour l'adminis-
tration des affaires de la capitale et de son terri-
toire, l'agro-romano, un conseil et un sénat. Le
conseil délibérera sur toutes les questions d'inté-
rét public, le sénat administrera. Le conseil se
compose de 100 membres, dont 64 propriétaires
sans privilége pour la noblesse, 32 appartenant
aux professions libérales moins le clergé et 4
représentant le corps ecclésiastique. L'adminis-
tration se compose d'un sénateur et de 8 conser-
vateurs ou adjoints constituant ensemble le sé-
nat. Les membres du premier conseil seront
choisis par le Pape ; ils nommeront eux-mêmes
leurs successeurs. En Suisse, la politique fran-
çaise est moins heureuse. Rien de nouveau dans
la situation générale des deux partis, muais les
Journaux font grand bruit en ce moment d'une

par I aid an ede Besançon, de fusils et de canns
réputés armes de rebut, àun agent plus ou moins
avoué du Sonderbund. Cette vente et cette des-
tination, le gouvernement français les a sans au-
curn doute autorisées ; il veut dnc la guerre
civile en Suisse ; il a donc pris ouvertement
parti pour les catholiques ; tranchons le mot,
pour les jésuites. Nous croyons que le gou ver-
nement français ne veut pas la guerre en Suisse
et que dans sa conviction, l'un des moyens qui
peuvent la prevenir, c'est la force du parti qui,
bien décidé à la soutenir, n'a aucune raison de
la commencer. Ces ventes ou envois d'armes
n'en sont pas moins une faute, surtout lorsque,
comme il arrive aujourd'hui, les convois n'arri-
vent point à leur destination et sont arrêtés en
route. On ne fait alors que causer une agitation
dangereuse et on crée des périls du genre même
de ceux qu'on voulait prévenir. Il fallait, ou ne
pas autoriser l'exportation, ou prendre de telles
mesures que les convois arrivassent à leur desti-
nation.

Les Chambres bavaroises et les Chambres
grecques vient simultanément a peu près de
voter leurs adresses en réponse au discours d'ou-
verture de la session. La première exprime un
vou de progrès, la seconde est une adhésion
complète à larpolitique du roi Othon et de son
ministère. Q .P. O.

ETATS 'PONTIFIcAUx.-Le cardinal Ferretti
est allé inspecter la garnison du château Saint-
Ange. Après que le carré et été formé sur
la place d'armes, le cardinal fit entendre l'allo-
cution suivante: 1

" Soldats! je viens près de vous par le com-
mandement exprès de notre bien-aimé souve-
rain pour vous témoigner en son nom l'expres-
sion de ea satisfaction. Vous devez être
flattés de ce trait de bienveillance vrai-
ment extraordinaire, parce que je ne crois pas
qu'il soit ordinaire aux souverains de se servir
de leur premier ministre, comme sa saintetéle
fait aujourd'hui, pour porter des paroles qui ont

leur place habituelle dans les ordres du jour.

" Je profite de cette circonstance pour vous 1
exhorter à demeurer observateurs du devoir et
de la discipline, non que j'aie des raisons parti-
culières de vous le dire. Grace à Dieu, nous
sommes tranquilles paisibles, plus peut-être
qu'aucun autre peuple. Cependant, si quelque
danger se présentait (ce qui certainement n'est
pas), je suis certain que, reconnaissants et pieux
envers votre souverain, qui est aussi votre père,
vous donneriez des preuves de votre fidélité et de
votre courage, ET VOUS NE SERIEZ PAS SEULS...

je serai votre compagnon.
" Quoique revêtu de l'habit du prêtre, et que

je ne puisse avoir le courage militaire, je puis
vous affirmer que j'ai assez de COURAGE CIvIL

pour ne pas me tenir en arrière à l'occasion ;
mais, je le répète, le danger ne viendra pas.
Soldats ! je vous recommande trois choses: RE-
LIGION, FIDÉLITÉ, DISCIPLINE. Vive Pie IX !"

Un cri général de vive Pie IX! suivi du cri
vive le cardinal Ferretti ! répondirent à ce dis-
cours. Le cardinal reprit immédiatement la
parole :

" Si quelqu'un désire par la suite me parler
en particulier, qu'on sache que chaque samedi
je recevrai tous les militaire qui se présenteront
soldats comme officiers.

Au sortir du château Saint-Ange, le cardinal
se rendit à la caserne de Sora, occupée par les
grenadiers.0

Un ecclésiastique, le père Rossi, vient de
partir de Rome, chargé d'une mission secrète
du gouvernement pontifical auprès des cabinets
de Vienne et de Berlin.

On lit dans le Sémaphore de .Marseille du 8:
" Nous apprenons que l'autorité maritime de

Toulon vient de recevoir l'ordre de préparer
pour le gouvernement romain 14,000 fusils qui
devront servir à l'armement des gardes civiques
des états du saint-siége. Deux échantillons de
ces fusils sont partis pour Rome, par un des
derniers paquebots, et probàblemeut sur le pre-
mier avis reçu de cette capitale les caisses seront
expédiées au saint-père."

On nous écrit de Rome, le 2 octobre:
" Le motu proprio de Pie IX sur l'organisa-

tion du conseil municipal et du Sénat de Rome
vient d'être publie. C'est une grande réforme
pour Rome, Privée depuis si longtemps du bé-
néfice des institutiens municipales dontjouissent
les autres villes des Etats-Pontificaux. Ce dé-
cret est généralemeut approuvé, car il est conçu
dans des principes libéraux. C'est ainsi, par
exemple, qu'il enlève aux autorités ecclésias-
tiques la tenue des régistres de l'état civil pour
la remettre aux mains des autorités civiles.

ITALIE.-Les esprits sont plus tranquilles dans
la Péninsule, et la cause des réformes pacifiques
y fait chaque jours quelques progrès. Le grand
duc de Toscane vient de modifier de nouveau
son ministère. Le marquis Ridolfi prend la
place de M. Paver, ministre de l'intérieur, et le
comte Serristori est nommé ministre des affaires
étrangères. Ces deux nominations sont favo-
rables aux idées libérales et modérées, et le mi-
nistère toscan, tel qu'il se trouve actuellement
constitué, nous paraît tout à fait en mesure de
réaliser les réformes que l'opinion publique ré-
clame et que le grand-duc Léopold II veut libé-
ralement introduire dans ses Etats.

Les nouveaux ministres ont signalé leur arri-
vée au pouvoir par une mesure qui recevra
J'assentiment général. La préfecture de police
(presidenza di buon governo), dont le pouvoir
arbitraire avait fini par paraliser, dans une mul-
titude de cas, l'action des lois, vient de perdre
son indépendance. Replacée directement dé-
sormais dans les attributions du ministère de
l'intérieur, elle ne pourra plus agir sans contrôle.
C'est là un premier pas vers cette séparation du
pouvoir juiciaire et du pouvoir administratif
qu'on devait réclamer,pour la Toscane.

ANGLETERRE.-La reine a prescrit, le 20
septembre dernier, par une lettre adressée à l'ar-

.chevêque da Canterbury, que des actions de
grâces seraient rendues à Dieu dans toutes les
églises pour l'abondance des récoltes de cette
année. Ces prières, qui seront dites le 17 octo-
bre courant, seront suivies d'une collecte dont
le p)roduit est destiné à secourir les parties de
l'Irlande et de l'Ecosse qui souffrent encore de
la dernière disette .

La Reine douairière, la Duchesse Ida, le
prince et la princesse de Saxe Weimar et leurs
suites, se sont embarqués samedi dernier à bord
du Howe de 120 canons. Ce vaisseau, accorm-
pagné du sloop à vapeur Scourge se rend à Lis-
bonne où la Reine douairière va faire une visite
à la reine de Portugal pour de là se rendre à
Madère.

-D'après des lettres datées de Turin, le 2
octobre, le comte de Minto a eu une audience
du roi de Sardaigne et ne se rendra à Rome
qu'après avoir reçu de nouvelles dépéches d'An-
gleterre.

-Un événement qui aura probablement des
suites fatales est arrivé il y a quelques jours à la
foire de Nottingham, dite Goose Foir. Une
foule de monde était réunie entre 9 et 10 heures
au soir dans la ménagerie de M. Hilton, laquelle
possède le célèbre liona Xero.dTout à coup un
cri terrible parti de la loge de lanimal glaça
d'épouvante toute 1assemblée: il provenait de
la nommée Caroline M'Phherson. Cette femme
depuis six mois, entre dans la loge de Nero et
Imontre aux spectateurs la puisszance qu'elle a
acquise sur ce terrible animal. Le soir en ques-
tion, elle se promenait devant la loge, en dedans
de la corde tendue devant les spectateurs ;
elle tenait dans ses bras sa nièce âgée de trois
ans. Soudain .N'erO avança ses deux pattes
entre le plancher et le barreau horizonial de sa

-loge et saisit la tête de l'enfant qu'il déchira
ainsi que son bras droit. On fut obligé d'em-
Ployer la force pour le forert de lacher prise.
On craint pour les jours de la victime.

TURaUIS.-L C(ourier de Constantinopl.

publie la note suivante, qui lui a été communi-
quée par l'intendance sanitaire:

" A compter du 9 septembre, jour de l'appa-
rition du choléra-morbus à Trébizonde, jusqu'au
14, la maladie a été en augmentant; mais du 15
au 18 date des plus récentes nouvelles, les at-
taques ont été moins nombreuses et les symtômes
moins alarmans. Il y avait eu jusqu'alors en
tout environ 390 cas dont 103 suivis de mort.
Le médecin sanitaire fait du reste observer que
la maladie n'offre pas la violence avec laquélle
elle s'était présentée lorsqu'elle a envahi l'Eu-
rope presque entière, et que des malades qui
reçoivent à temps les secours de la médecine, il
s'en sauve 90 sur 100. Quelques accidens
avaient eu lieu aussi dans les villages voisins, et
quant au littoral, faute d'arrivages, on ne savait
rien de positif.

" C'est le pyroscaphe autrichien le stambol,
arrivé le 21 courant à Constantinople, qui a ap-
porté ces nouvelles.

" Ce pyroscaphe était parti avec plus de
deux cents passagers. Trois parmi eux n'avaient
pas tardé à tomber malades et à présenter tous
les signes du choléra. Deux succombèrent
pendant la traversée, et le troisième, attaqué le
dernier, était dans un très mauvaise état lors de
l'arrivée du pyroscaphe. Dans cette grave cir-
constance le petit lazaret de Cavak ne se trou-
vant pas encore disponible, l'administration sa-
nitaire dut, dans l'intérèt de la santé publique
de la capitale, comme dans celui des voyageurs
et du personnel du bord, diriger le pyroscaphe
aux Dardanelles pour qu'il y subit sa quaran-
taine.

" A Kars, le choléra a presque entièrement
cessé, et dans la v4le d'Erzerouem, à la date du
4 septembre, il n'y avait plus que quelques at-
taques isolées."

LES ÉLECTIONS GÉNÉRALES.

L'opposition libérale, qui représente fidèle-
ment les besoins et les opinions de la majorité
du peuple Canadien, poursuit sans relâche de-
puis quatre ans, la réalisation sincère et sérieuse
de la vérité du gouvernement responsable. Elle
travaille à établir sur une base solide la pratique
des institutions constitutionnelles et par ces ins-
titutions à amener dans le pays la confiance, la
prospérité, le bien-être. Le ministère actuel
au contraire s'est servie de ces institutions et s'en
sert encore pour les corrompre, pour inroduire
l'immoralité publique dans la société et ré-
pandre dans toutes les parties de l'administra-
tion d'ignobles habitudes de trafic.

L'opinion public n'a pu voir sans un profond
dégout le spectacle des faits acccomplis dans
ces dernières années tant au sein du parlement
qu'au dehors. Les amis même du cabinet n'ont
pu s'einpêcher de le condamnar et de le flétrir.
Enfin on va jusqu'à dire, (et il y a nous croyons
beaucoup 'de vérité dans cette rumeur) que le
chef de l'exécutif, le gouverneur général lui-
même, est fatigué .de voir le pays aux mains
d'hommes aussi complètement nuls et incapables
qu'il ne veut pas consentir à leur laisser traver-
ser encore une session avec une majorité d'une
ou deux voix, et qu'en conséquence il va dis-
soudre le parlement et faire un appel au pays.

Maintenant le remède est entre nos mains et
nous le demandons aux électeurs du Canada:
Allez-vous laisser sacrifier plus longtemps les
grands intérêts du pays ? Allez-vous permettre
au système d'intrigue et de corruption introduit
par le cabinet actuel,. de s'établir en perma-
nence parmi nous ? Vous ne le voulez pas.
Alors organisez-vous, préparez-vous dans tous
les comtés et aux prochaines élections géné-
rales, ne choisissez que des hommes sur lesquels
vous puissiez compter pour vous représenter en
parlement. Prenez garde à ces courtisans de
tous les pouvoirs qui voudront acheter vos suf-
frages par des promesses de places et de faveurs
Ceux-là trahiront votre mandat. Ils ne sont ani-
més que d'ambitions personnelles. Ils veulent
transformer en profession lucrative le sacerdoce
de la députation. Ils veulent vous vendre à vos
ennemis pieds et poings liés.

.Le moment est favorable pour organiser une
agitation sage, modérée, énergique. Le minis-
tère actuel a bravé, dédaigné, révolté le bon
sens du peuple Canadien. Les hommes politi-
ques de toutes les nuances le sentent plus que
jamais. Ils savent aussi qu'il ne s'agit pas' seule-
ment aujourd'hui du sort d'un ministère, mais
de l'avenir du pays. Il y a des symptômes de
réactions libérales au sein du parti ministériel.
Les excès du systeme, les fautes de l'adminis-
tration, la nouvelle situation commerciale, tout
cela a amené cette réaction salutaire. Sachons
en profiter, mais surtout organisons ce qui triom-
phe de tout, la force morale, la volonté.

A1brégé du rapport mensuel d'agriculture de
.M. Evans publié dans le Pilot.-.Mois d'octobre.

Il n'y a que peu de chose à ajouter aux rap-
ports précédente pour ce qui regarde la récolte.
Les patates étaient à peu près le seul objet de
culture qui ne fût pas mis en sureté avant le
1er d'octobre et le temps a été très-favorable
pour les cueillir. Dans plusieurs endroits elles
ont paru parfaitement saines, pendant que dans
d'autres elles étaient attaquées de maladie par-
ticulièrement celles semées dans des terrains
bas et humides. Il paraît cependant que les
patates qui étaient saines quand on les a coeillies,
ont donné depuis des apparences de se gâter ,
de sorte qu'il n'est pas sûr qu'on puisse les con-
server bonnes pendant tout l'hiver. Les patates
semées de bonne heure et dans une terre sèche
auront plus de chances que les autres d'être
conservées intactes, si on les entretient conve-
nablement et si on ne les met pas en tas par
trop gr'ndes quantités. On doit aussi faire at-
tention qu'elles soient tenues parfaitement sè-
ches. Il est maintenant temps de se convaincre
que l'on ne peut sans risquer planter des patates
sur un pied étendu. On peut être tenté d'en
cultiver par ce qu'elles se vendent cher ; cepenl

dant c'est parce qu'elles manquent chez les uns
qu'elles sont d'une grande valeur pour les au",tr
En les plantant de bonne heure, les cultivai
soigneusement et dans un terrain convenable, B
pourrait recueillir probablement une quantité M3
patates suffisante pour la table. On peut dir
suffisante, car il n'est pas du tout désirable
qu'elles deviennent la nourriture principale da
peuple, d'après l'exemple d'e l'Irlande que no10
avons sous les yeux. Les.vrais amis du pays
regardent la misère des classes pauvres comne
provenant de ce qu'elles se reposent uniquement'
sur les patates pour vivre. Il n'est pourtant paS
nécessaire pour nous de cultiver les patates
comme principal article de nourriture.

Nous avons une grande abondance de terIe
propre à tous les grains, et il est actuelleenet
temps de la préparer pour l'année prochatfe.
Le mois d'octobre a été très-favorable pour lW
bourer et pour égouter la terre. Il est très iim-
portant de faire de bons fossés et de bonnesriO-
les dans le labour d'automne, de manière 4tO
l'eau puisse s'écouler immédiatement à la fo0
des neiges. Du labourage et de lZégout des
terres dépend en grande partie le succès du cU
tivateur. Il n'est pes suffisant de tourner 1
surface ou la coënne de la -terre, ou de la renVd
ser par lisières de neuf ou dix pouces, înaisi
est très important de la dépouiller, de laboum
sur deux sens et de herser avec des hersesi-
fer, s'il le faut. Il ne faut pas dire qu'il f'
trop de temps et trop d'argent' pour cultiver do
la sorte, ce temps et cet argent re sont pas
perdu@ que les grains que l'on destine à lOe
graissage des animaux.

Les cultivateurs n'ont pas encore battu bOW
coup de grains. L'orge est ordinairement le Pre
mier grain qu'on porte au marché, mais il *
s'en est vu qu'une bien petite quantité jusql*
ce jour. Il n'y en a pas beaucoup de bonne pOt
la semence, il serait bon de s'en procurer p0f
le printemps. Le blé ne paraît pas sur les ros
chés avant l'hiver. On pense que les pris %td
grain seront aussi hauts au printemps qu'à p4-
sent. Ceux qui le peuvent feraient bien de
procurer une semence pure de blé de la e
noire, et comme l'avoine n'est pas chèée en M'
gleterre et qu'elle est à un prix élevé chez noP
ce serait avantageux de faire venir de l'avoi
de semence de la meilleure qualité par les pe
miers vaisseaux du printemps. Le prix du f4O
est presque double de ce qu'il était à la me**
époque, l'an passé.

Les fourrages de toute espèce seront c
année bien chers comparativement à l'an pas
La saison est extrêmement favorable, et chaI
semaine de beau temps est actuellement 101
grande épargne pour la nourriture des animSt10
Les marchés sont bien fournis de viandes do
bonne qualité, et les prix, bien que plus élCVo'
que l'an passé, sont cependant raisonnables '
très rémunératifs pour les bouchers ou feriiib
Il y a eu beaucoup d'ouvrage pour les homtt(0
et les chevaux près de Montréal cette anab*r
et pour le bassin du canal Lachine et pour
nouvelle ligne du railroad, ce qui était fort avaM
tageux pour les émigrés en-état de travailler.
est difficile de prédire ce qui arrivera cet hit
mais ce qui est certain, c'est qu'un grand B
bre de personnes dépendront de leurs gages Poie
vivre et que si on ne les emploie pas, elles
vront trouver à vrvre d'une 'manière ou d
autre.- - Traduction de la .Minerve.

Nous lisons avec plaisir dans le Journa*
Québec du 6 novembre:-" Le manifeste, adoP0
à l'assemblée d'hier soir, par le comité const0to
tionnel de la Réforme et du Progrès, est 0
programme tout fait qui dans les prochai
élections générales servira de guide et
candidats et aux électeurs. Dans cet écrit
quent sont énumérés les griefs les plus fiagi8
qui pèsent sur le pays et les inégalités politi
et sociales dont souffre la popuaind
Canada. Les comtés et les sections de.co 0

doivent s'organiser sans délai, afmn de s'ente
et de se prémunir contre le rmauvais vouloir
coteries et les charlatans."

Le chemin de fer de Lachine est presqoO
miné. On espère qu'il sera en opération 1
mier Décembre.

Le bal de bienfaisance de mardi prock5~
Nous n'avons pas besoin d'inviter nos lecte
se rendre en foule au bal de mardi prochain.s
haut patronrge des dames et messieurs q0

sont mis à la tête de cette soirée sugfit
réunir bonne et nombreuse compagnie.

Le Député maître général des poste 'O
d'adresser une circulaire aux employés de
département par laquelle il leur enjilt dwM
plus recevoir de Postage .1mériain ur
tres ou papiers venant des ou allant aux
Unis, après le 16 novembre courant. A'00 1
ne pourra à l'avenir affranchir les le4tres que 0
le Canada. Ce règlement produira de gl
inconvénients.

La Ste. Catherine.-Comme on peut I
par l'annonce, cette charmante fête 00'
sera chomée çncore cette année parun
se rappelle la gaiété franche et vive, le'
de la Ste. Catherine de 1846. C'est plIO es
en faut pour assurer à la fête de cette a .ere
succès fou. Tout le monde voudra Y
Tout le monde ira.

Le télégraphe électrique* entre MQl9"oV
Troy sera bientôt terminé. Montréal 9W eor
dra alors directement avec New-Yor t
Canada et Québec. L'été prochain c*
tour de Boston, on a projeté une ligOO,
lington et qui devra'passer par Montl
New-Hampsbire.



La Revue Canadienne

lis rcreîttensnraprendr ue dapuis Di-f LA SAINTE CATHERINE.
g a alidie de noitre ditIe maire J. .

tcr., úlit craindre pour se, s jou rjt. Tw
SOCS LE PATItONAGE

%oici la rlistades a . i.cIpIadu DES DAMlES CA.NADIENNES
A. luaron, C. Dansereau, Contrecutr; Ant. î a r ,,E I .

c. C'uter, A. Arehambeault. St. Aiutoiînep
Louis Cabana, Cat.ChiarrOn,\ernrcs:A M. t

i e , stt, Vvii-iarel.;'1P.t talo J.DiIXEI;ANA, EINIE timntc'i. M. a\l Mant. 1. uIaella ~ % L>DI e 21 ndu neeuait. FAI l.L»F i) 1.LA S% S 'l'EF
ianchiard, U l - ;• s ATî I.i|N1 (aînewnnîîe 'aIrfte Canadienne.)

.lSrI. a l "ulUtene t n a- . EtI eL Ct I.ADY
Les c n.illers eg o nît réuni, le -27 et ont l't.. noN1trerlint é S urene t detl -ur pîrt'eîiIwe.

A.Marront, tir. de C înrrectttr, tne lir ne era -1urlLi ptlurt reindrea aoire a:réable.
p m A .lrin,0 r i ænrctitla lia t'' pa. n.tn prendtr at le' fLulte.uil à .t. h ..

irîté l \enrcht tre, et P.31.tItrd. êcuyer> Al . i.,îî ...c:e,> 'ne'rn J h. P.MI.
écri es- fi ..t...lClu.rcrétair-trésorer. i'ales deh m:ion ;le. pour uni l on u vcune

t 1Nu e d :- u ue t . ,I. lpur ciqu.IIe nutre llame.

lbe e u e ii .IrIy:- "tn" ti di .î,' e ui îti ut uî'.tellumnt onrîti' à

mt ue b .rn er, e.' 2 ilt. m nire l'Unetii .1) ri t l :. a 3rer. -di lee:!rur .ern.
t1' co t . dapui.Jh.!.l . i t' ad i n '. e

rIthe. t -a--. - --- 1 n. r. edu n I t ire.
- ' - - J, L :st 2r.î UI.t Tll.lo T.,

""Le mobilier I tl Dah-riteSi a re St. iul, L i . r .1.1 . . '' . .S-ét tjre.
a quatitisle , ,urti'ie use tirou :t dans hi

eda i s cour. lus e evaux, voirs tc.,
o - idue1,:!r ei d au .ni l dii r litr Iui M11:1r

otcu a Il lCil J .oJre djes synh J2 a l i.lite. La ventto zi-

a' / id 'ui:rc d nt'rrr intentets .i1lont-

KI., li ' 31 ae ti n nrm re.

ome,10-4 e1inmes, 10-odnet2..- 19
DegteqUe ilc t't tiIran

enüns, .1-De !a Cité, 4.1

MtALA1tljt:.

ENS COU1{GMN
AUX No[i'AU"N AliîîNI'-S

DE LA REVUE CANADIENNE

Primes extraordinaires.

20 ALBUMS DflNES P MUR RIEN.
[ usttt, 5 ;"i titres lintire> ; De tti orcut<u 'bo nrntIj -n i tin, -. ; ' lomt n, ; N e, .. .n ' c . t t

t.1 iit mattttliou. v q :a\lnrt -ns 4 4 linz r: u ta CA I sua nonI nedIL 17

'crt î. - , atrer. i .. in e, t ; C1îîîu i, .rIlSuI i. m î'rei. -
\ ce' 1::' tvoilr. ; c!'1;i 'ir n', I ; tb1lie itl uvr'nt e u' 'ttti:s ut .n'T R ' A. I J .ISONS

neaorsale ; Inouit iut', 2.- 'T> ! -I i. I il- .\ LI .\ I rm;î t pel-- ile' I 'I: ii imi-
.\; .-.. a'~îtiu-d eou le I :in . Il1.à I a t2. . I lit uIt u mt 1uIt pl's do .u:1 le iut'i ue.

5 i ia 10, l ;10 i 2 , i1 '1uà'r ' l0 i.I .nii tut 1 . eIcv( Ji 1;1 1iti 'ue II it n ur

4 10,4 •I i 5) 50 - 50) a du. - su0) ào 70 ole(tte"""iI't . A iVuill""""

Drteld luitotil : Irîul:i.1 9 i Culnat''i'H- \'î ts1 ~:s s,uîn. v.u . :îu n'c i' l.c lhe
l{au't uti: i c l''i:til ns-lci.ihtil : > !ii wi c .!I.,o l. !t :i p ie 1r I nela et 2 l ui> X

lie Sn, , AîieiemI, I. -- îlîl . ' 'r <i. -rie tLa ) 1'!'.9 \ii.. he e oi;.M orir c. 1 1 2 o, t '

irni is md re S ale

\ dh pIt;iu.\ ISie fbit l h re: e

t tara de' a S'il la ihmbire' il di. dC-n:i3 i ladie, e. I 1à 1b4-r.a vie ide tw.
IMTZ%' OlS lDE BS .lIONNI'.R

Lta ',ct'n èr,'itu ''lii 'lt t'liaiiulru' de,
en.ri ;iteni i , veindre.le le A LA REVUE CANADIENNNE

d novemi bre coL I rain t,it i aut Pl iti de ju itin en '

l ite M.lontreal ,J ko ala-A...- A. Jis. J, elh IPO J. 't ;i. A II U POUR RIEN!
r.b .A. Labiadie, Gerg WeekesJ. Ille.

CUtub Pierre .\ Liliarl d, Jot. l'ine, ocuers.
Ešt apres (¡u:- le prutonotaire (Ir distric:t cle L s M ne l ,1111rLi.F. .ne'' ;t ittilti' tii li ,rn îl lu:> Ii r eil Aleitlemttelit a vi ont,1, iiand traint.

Montréal Cutdittin lecture (les proct' ls (le> ti la- .' n av i iniiiien'a'i que 13 30i, '.5 a 3î f s: 1 cl-
semblee o èll di.ic Notaires alti dit ilitricit, phlte. N.' peli. l î-'t'iîI il' voluis protcrîr

tteîi.'I la .S ctS bred ernier, cZii nent u i a ra' d > mitn--Ii, h-'eTdRs INW1TRîTîL
'.:cn îleovint IlI 1 et ti viei., clii. 1.! intti- i 'S IT AM l'SANI''s pour l'hiver i u 'a-
tir : ' Aric tur li'or;:in ciati d nit ti i huis'u''t îlt

nte lui:n di'i, Ic.re niltlte dui c;tlubi :lpar ~ ---- - ---- ___ -

i.i..a 'e ' îeri 'tu'tn Inentît élus a i TR E RRE .1 I ENDRE.

Ancheil1c 1Juuict ., pré >ideit ; hleri liparre, fp N I'.une r'ace!!e'tete 'T'.lt E eiclu sti-c

e..sec:. ;c .WieM . résonl er ;à..er i el ie . u a ota , .a
R. i.: u tir. 'ndi..dti..d e'r. ' tennbi'it rp , u t

t'i denboi. d' e l it. S .îIris r ti c i . t·r,. lieni . tut'
A p.e(un i i a el ee éu l'it : ;un a venl- Si. An Lo mie , usu ;á m m-r eitau.m

drenl i pro liain, lIn 12 iaw.. il hetut. A..A i. .îîi .li* 1.l D'l -N .
îure aie r lait cii taalui de , îi.'', -. ! it .lite Mont l 23 pt1 .

i, thcin Ii . ca i' ctu.assi e 1 i i n; s itrini'--

Il. L.t.i Ste. C.N.M. A V.

3IARCH ES ANGLAIS

flatt le dlépar't lderii.r :.tentier. il y a
' lrel ce2 un' bai-t1ian l. .,îmarcheIL, la

lieur et do- :ri. LIa ileu l'riii i Ca-
tuila de Ii O tt . -2.'. a : il,' iî lifouîilnd i t t

exandulr.i, à 'S ai: l:e l'hikeilîihiet lil-
tiire. 2.'i 2ià n : de .\ iu'eî-l eit de

a[; ilo.. 23.l :----- . f lu; des :.,1 Lnn ,
le t' rs i p:r (iOI lbd oi 'ie à a :-

A.toli'. te '2 . .1 a 
2
: . p :S r . .par h! . ') arle,

1c1.voilne (Il a '4 par 210 t) lls | . t -l.ilte
de 1 par 15sin111 r 0. O-e. l :i. a - p (:i

l 11 -à4.0e. Imir .0 1. Ib.

L acette ville, hier mîaltin. la ime dle tait Bru
hav-er, n iiautimondeuniti1,.

1. cetite ile, le S. a I. nlte de I. Jo I.t blan, a
mis litmonde utile. lii.

lUitritigt.
ASt larlin, par le révéd.5M. linlea, M. Wm.

lunnin:.dIe CihateauZu , a e. .Spiîe L.uftebre, d[I
St. MaîrtiM.

En cette ville,mendi dernirle,tir.nriette-Adlide-
Car'line, fille deI M. .NUi Morini, azin de t a1

La nrete ville, le. 5,ni. li.w IlrCov. ,i d 27 nn'.
A St. Sulpice, te :i atb'. eant Tantredr, fl$ de

M. l loutthillier, t l''y de il u , muitjurs.

DERNILIRE V-.\I-TEDEPLE EIS
MANUFIACTE'Rî: S.

ARDI prochan l I-10 u courani, sera ffrrt ait
commere. par tett pblique . aux ragasins deMr. D. BEUltN Al1,D. Na. 169, rii, St. Vaul, un grani

avirtunnenit de. PE l.lîTî ERI .S mtanutfaîctur.ev, pur
Damne-, ir., Peaux pa'uéts, Cnaqut,. Gant, Mitailnco,

Catquette, etc. etc.

6 Poules de Salon et die Chambre à coucher.
Lit vente àt UNE heure.

.1. B.. M A CON,

9 .bre..

i D. BY.R.NARE a tranprtée siîonumatnin de la rite
. des Ctiommisseires a la rue St. Paul, NO, 16%, bâ-

lie de J. L. De a:dry. Etr.

T'i prt'.tune' ai ut leuir titi ou poîusCeeiî,

i u i E ITE T» ' il u rî N t i-d %:,liti ippar-
ît îusd m ir m .ntît i in . n

t
s MOil. S, , nuuappale

lie"m · tsu r d ES. li.m 1 1 h IL i h. n r it

I pr nie< uplie lil'. I l.. .I \ la .it w s r lau

daP:.'iltiad 0 nel.-1-1 -m1tri VIpalr CN I xel.-

:ii u25 lit lire co'urttl, n c 'immir cns Afrgeniî ,
'ttarcn ~ disenuttîi l I tna l e. et l'.it<.

. CAIS. CAtiu

lie n. l'u s i ltur l .

t ' propre/1n lut b-i'.tîeurn:uî .itt m l at proviince pubtlie-.
rut -,ch oit li uw ati'i <p I.int dais l s tour-

mm.i', ru,¡ ' i' rt . ut 1 qi n.ibîîn mît il.tntue ru ani e ,
-L I ý-- - 1i - ---------- ý i 1

il e t t 'i u' .î ic.''. l

1-n.. L 1, ,riun Ainii ' R C lti Nu'i.taiiAl tlt 'et U. i.e,
'' lu' Iuntite rrie iti nt de li lncouir e uil mInciî1 r- a : s i n , i h r 1-- e 1p r1 1 pW ,I .r u d l '; i r t 'ntt,îitun u ctiuîti lu ut nîiteiî utîdlimer, ni est prtià

.eo ipcta du-iut fuimirii t ul urdrap 'uulîmît servis
ut lnamuid'eatten'î tî,î laumt mcisl.

IIN- lA i RltEAU,

"--- --

A VENDRE
PA7R 111%, UN f.\'-j-

P0C01 d2 mi;i4L'It dei traie Tuie

1000 puchu i:e 2imiiii tîîlu er i. meilîlure ualité,
3 liii du dlo tutti dei l'ornir mi d

15 halle, Cmîvuerte e Mak t.tumeî.
: l mi i o)iuun n ti . it cn!h lu l!

tti, 1i , m 'li t l ,uti6 do do l e et d ath

7i i t i t , iiut ' ml e i t t 'tt c .t t ' e i , iiC u l . eium , i e
" der a a

a I ratt I-' e,. lti r lleterit ,
illi 'l fulcit . cunîir ac.t'pî'iittrî,

m Ceiitue rthnee'

A e- mini euuritmtI :fi;giéiirali me si)l i :, 'T'r t.t iEet
MARCHIl.NiISES DE LAIN F.

JE'A N BRUCNEAU.
19 oct. 1-17.

A. DES.UAIRAIS,
NoiAitRr, t'ni ST. YiN cENr.

NFORMt les peronne, n1u lilnuntida, qit au,-
raieut quelques afTaire, a tranigr lueourlact mu

vcennte de tere ou3cair, iu'il s'cn chareera tà dee.rndi-
ton tres mtdér.

Montréal, 26 tcri.

Chemin de Per - OIS DE CHAUFFAGE.
D U S A I N T - L A U R E N T DU')ySaOuNlSSfOS-icron.rçees ·. a'

M ER HEU prr irt, e Mdit Mturaînt,
' 1 E L ' A T L A N T I Q UE. I ror rSIXsCENTS(iltliS du lBOIS de ClAUF-

-- VICE d i > .aux ti de, mire de la
iS ri UX E FT EP X RS. lunnu t.th's et" îaln î'o"îrt". t telle sua re-

las ln.et. ur du Bi daluit ê'tre n ittitméednan les
it.E ,EYT ttt nt t.DivNt ' ir Stt r t. % Sa n i rit pil l'rable. leriir u autre

.S St iL MII Si NS eahete. wnnt reçues t re h dur m é, Ied' m e cas '.,ceprésentra.

"t.a. jt n F.'au :t. llA o1.ur dle Nt }l.M- 'ar ordre

1 ' r înrnird-, ' T I lat. ciNen t ruire M.S . ll'Ei .I',
e .q e .. 'ulen i l Ca . rE. c il d Ser'tit1re.

Diîtitctenuirîii nli'n )
'l'e,,, tttlv Inctîtîlîn, 't I

Iîîinit-i.at, a tii'5. lic 17.

a r nrnrftu>nrIn- an a~anî.~ama n
'n n'V. E n:r IUl". MAIIUAL

rii'u:,'e dîe rnuiteînir niuaeeforî.tes heou (lU EEIiTI l
per, ut ut . 'v turu. il rot i n. au i tue t pr ... . î,O rî1 poli Ilr.

v:'- J'leea reà e -. .
e ut n t"'> . i. 11.aI-1,Ili..Y' titi.'etul,< a N u nn aeic o h .r n i . t¡iene o< '4. r-L .lit n. li t. îî p u'.. d 

1 ,iti..i~ Lab , t t n'il , nla ti h nb ln tec ut nd1lIt tut , i
Y uit l deh d .r' :ei t pl.i p i d u t nin'aVe tdîin t l' e. a a ai ntue il. lct.' il. ln ttâ l , a t -e'r d I, tr i p

1
d et d i,'îi. t.n plonl,IIrrnti o n ,'.i f'. t . i i l. it -dlnet ibn ,t l l nî 1 'î'. tuiidiruo i i e .;I" ,tînt e lle I I., ( I ti e t .eI nt. qleî. II

c-- d1 mi I I puI h -ilr. ( le' drll ' ,- roN III I dc i lM ontr.laI -g.
e 'I en i lins tittier, (K l e t ie pouc .ide le.i'i'si'e-Llt ellme n. 'ni I et a q,, 'e . m a c å- -··· ·- - -

L.,1,ý a -,i ,!- ;ý a . u- p s .,ntu E T m e u ili'l 1- li - M t, Oi r > d e h.,deI_ pLe .et
nIt uitni -,u -i.u. i eiinLt isirnt ' I. ·. SSI E N : SU RI . V .,

tire lut ltti. Oint' mei i lle d n .dlc Il e . deia i s deu' u.î'i lManItES NIra l . ' to finiA i.îuds di. fl'.nlii.II rîrM.I. lait-
i Iut teIlnn . traier. ir l dite '.eIl!le de imis , .l 1 , h cil. St. I.uis et Quee ni tinfurmuc qu'il .Y

-d'l'p nn.,-î'ir, irri,. unr oint c.I- ii inlc'. L. Ilit i ndu'111e111iiiw . ECT UAl 'IlE ';enioi U N Id, Ir. e lin etranIt
i, 1.tît It u r sleni ur lu e siel l arrient'ench auletbui 1 ur d is t 7 hurt .din la ma iiinIde a d (l i , tlimi, de Cueit

pierr', pancte. St. l i i e St,' 'athueri ,1, r d n n'iiLtI dral. re la.
A nch.ti tue t.'r I lr tIllü e hîrit'ere eat inl..iire. 1, , ear des C mp iu. 'Anurniur'et tu la tVii.-- n ti

1. ni t nt rî ie ' ilnt s. 12 pids lde di . I, l'uI
'oux IlI i i (,r Ifp rI , .tdo d, c c.l n.u- t en---

on , urne va I fi..- i l um iiuicn lk- le mtet temps

eti vlmemn lit'ut Ur ir"iiriî id matenn riau, ni cnNItruire la .ilieilatn di lque s ittun. MTH. -r l est .î, 'usndre i m n ,. b i.lui r s I uei t tlrsIl. i IAM.u'.. arrile deQu' eei . t ide t pulier
rr , l e uut.i p i,1 11Lu t u uijiiii' i l ui t en i .ide , ci nt iai le

t '12 ur ilue i r i .iet u.iu iu I.t il 1.i . lr lirt' t i i a nla nm des iro e quit In'
1 îe, tutu' n r1diu li,.i r ei% uit d u \i t ir1 t1l J- uirie lI I ttI , tI- r1n t qi. h

It i Lci i : ~tî ireIV uL.. l ,lni.u, i ul ' i ii1)i iit.'rr . l.tt'I vramiii ''u hî
1 'it l, Iî l !' tlîî.' . , S .i. eI ii7'1 . 1: ll - t N f.M. lu, Ii ilv î le' ou't u'. Suiiu~lue111.1. Ill -. ibrai-e pde r1- . N. c p u

îIr' lu i. e I r. pit, 'ruttI .u'I, e . eî'Iîu Il
nh e. 'iri , ie 'ipen r i'. h .' r' i i il

li 1.a_' l .!1, . 1r I q l . Ia at l . . : d 1 ,11,s 1 1 l p I,1 \T1 A T D

î''îeîttmc' il' tlitn î.î1ii 1' L , lit1t1 .n,1 it i lu.;I i 11i :1 i t 't' ,1 t .1. o9 . aii 1 1i't1.ct . J111i ks'tic )uei, 1ielA i '1to 1 etm)ae1s
. I i II\l'.it f i. fi. . î1:1 11.inn IDM

Iwuvnt trloui. lacha ,brede;ngeicur audiIhL-1. T 1N1 ' N I ecue àc e l inop r I cmm cerrnreau.- V e le'r N'i EMHIII.'. prochain, et finiront 1e DERt
. it Idievanlt è!re termme éle roi avant le er jour RDE Ill.. I.e'sî'e'1,urta.a l'uevtij eru.ttdoinnée-

td'A iN1ut 'tt n'.D i d h : '1 el A : lt li l'il.. qu'ei tiançaisii, iumtu i nit:

t late n' '.mue Iri r . t 1 .m 'm.t ioliuà là ' 1i l .i ;a ,i., .\l.\ til, ae .'Antu mie.................... D. BilA o.t.Ir qliii'tetî' tvl t eu.- i l, % tit i o;ii I f;'-'m iiLIl I.A Siirr te'.n ler , qui ofrnît
t 
î dii coîntr.nîteur. durît i in-- i nunîeuant' i htir'.. Ic. ie nticcou cmentis................i ARNoI.Di.

ruIi Lrcle l ie, re Si'il. ilr' . iLI ,- - cn. i j nI - l I . im o 'a n tii a l.a 'rattlt e .aittNldeisc .... - LADL.m
nle's itr leur e eir.Lil'rn' t leur h ill'. t'ni e nrt,. îler nut.int-o d ' ir I . s :re. tla Chirurgi.. .................. IorrI.u.

notr ,t r,, pl' e Ior. ttai. sLin itir l'- ui n tImt n ti ' ut in.'. . mi t .,ri. .. ime' l'x.t'r, la m itire métd.llatla rapeutique " J.E.Coorant
1,-: i ,Voli L';c. I., s'u '.ni'i imit 'ru en-loin., li tini,.\hnt' I m , Mliume l.'T..trang, .\t...e l.n iIe .... ................. '" SOTIE .LaNO

l'init ii Ljio l 'iici.îrol .ititii ti llur lin , ii h'îîi- 1. I'lvtiiut di!nt idnetilàLU Ina IuIîilDgt nnL C LT CR.
chemm i -r"e:ta; adred Il T . 1; 1 o:iýa'lenyr n m 1 :,rm:ol r.%. -!aloi. 1). Dalr ,M)I jor Li.a nrederanciégal.............. . li vi:a.
cerae.itair. 1.. lu, petite lii t . Jacqutlia;nt . ' r'eill,' l ri e rron, IColL. inatiuer, il. i raIlt t. ChiIu 7ledical........... n I aor.sv.

C.. î1. CatinL, étc., n5.1D bart, dur., Tln- L.a Cliie Chirurgicale........ " AanoLor.
THOMAS S 1'l. 1 Issusa &i"'err. N. Hl. Le. lte'qi airont complété leurs cour àSecrietairc Qt.fllit.I.S, à N I 'E hure.. eite école liaurruit avnir le idgré de l'nliverit diireai dle la minO ie " Aet a prmininu CtuL. cltir h la n Ide di 7e CoIll;eg MicUil d'pres un àarraingemnsit fait entre csr'emi e i l'e lin Si.t. m:nt s'era. d1-etul iution et en Prenantunli a Anus Medicus,"

Bli.e 1* d'mimisýinn 7 I l.-l¼lime t , n on- ee rLK c.
nM t mii' 'r î1tfoisi.titmi .ilhl)- I.- l 't1,1 - .difa m 'ilteu itotie ui, W ILLIAM UTIERLAND,

-. n ttti' t' t'b- nulle 1 ,. hl6,. Isept. l 7-. D.
1 k put prI rerdl i llet«u I 'h lo d n Ples Ma- - --

CH EM IN Dr FER.ie hl r-eti du uP.iu t iu .DRO

u s 1 :r J:r11' '' 1>. D 1' i.. i iui:. - -.-

y fir ntelur 1+ prtî'.n':- io.1q d ln'unt n''l SN l, c R ST.- IONT tEAL.
i,' 11 : l -; 'f •. ur i tl 'n p 1. 'HONNEUl d'intirîner n s esalis n la muiblc en

,i ,-' 1 1c4 lîh Iiîn u m a l'il ila n .i jmr' r l t- ' enr:.l munit sient d'mu ir, unt IMtPhiM 'iE can
IN Il i I S .f u ' tre cturu <u. i gn'il et. 1 t 1. h i m I ' :ni im inlin N.,. IN 1, rit St.-e incent 'ea uéri eur de la mnninson

, m '.ccun i lt . liaptire fb:ne in'.t ,le 'iA:î ru pel i . J.ILRolatul, lilrii'e,oùil reevraavec

:. .- !L.à'.,t . ,-'ot1rlit', i l t.t ele. i bi - . rec n i ae toîe impres:in que l nvnudru biîn lui
tt r' e i a' C' mpm~ii'' S. No. i , 'n. r S · I. I fl 1. :I. i P 'lS a Iri e:.'N iCi)1ie- cu ier, itelle que t

Jan. . , .,Ciui,.'.à i tI I t. i l turnrIe d îPmphlrets i i i -t. pt.tmliiut d e u it n t' iera- ier,', tni m l.rhe C.ntt ru' s, illeot' d'ainterramenits,
IqnieradLomoi.N prchEM . Carteslis[adeile, Cruaie C e u -lices', 11t.pi ur iurirle 1iSI .5i, .ii,r la 1. ' N. li'N , d'\n rnc e', ''raite Cartes dl viita>il t ut i til t eiunil dei ltr mît't¡nu l|ii r l'u Iiibh ,a lf.ii. h.i.in. Prongrammniies de' spetuiable, An..e l" "" "i;. "[I , : . la- i 'il ,"i, , o "" ' "u . 1, 1,r a 'i. l' ;7. w csdedilignce, Clin-u d I Lc r t i'i it le I '.' liIL t-ry I « .i'u i --e- 'n inemte etc..iV ii l 1 ru l-mît h ni lu' riu.1.n i i t i' Sim hî.In .. ' . _ . - ' •- u. 'tni raen e c nuit unvcn g eot ti clértó. leo in 'i-u, pre deil lelomil Ltle r Lis u LIagedeSI. 1u g n. quIl.. M. f;. apprrtera au% ouvrages qui lui seront confièn.ib aAIAr :A ; h \ S I \ fllit tprer ie mrt I'isIoragenu1t IU'd lcUit

M 170,11-00 l' 1: icra p - e.m n.

ToutILeMatérielIe1son 411IbLLIl ientest NIEU.Fil c q i:rr '' ua l-Uul r de i t, , MarchandisOs S ches.P'txnlire ea ,.
2; c :,i u i .- 1 w, 1 ilo.,1mi:ltil-71.

li .ii c u t.,nii'.î'u<ueat a ci 1 1,'et;tria. .... .u....i an hu Si bl I Pm il u d titi lmintte itn bica ' n . ' g 111111l1'.T I tititl'TR u l'houneu'r i, ptrt'-nir 7n ptembrcn, 117I.
ti i trim ' ' li dCI'NiNI tii- . n nnt le ui en ; ner, 'd inut l 'N In t n re elessussinés

rII, oI id'il!imur' r elle Imc n îîvî r i 'na l \GA I N cuurla rit'e N trc'' Inmie ,N t. i0 4.CEMM ENTireutti va ndre rles n ignca
llr r e 'td cn.:ni.m.iti : î'.î;ut le titi nue' m, i rcin îu 'la ui. 'le -ipituierv ei. u lu. ofe ai i ind .u ae nr el eunir lu0POUR.CENTumeileur

"i" i ,"".u i. "eil' .,î I, n e li L rti ntri . ar tcame . I e s ui s erontunt la rch qu uill eu r s t it
lu'. usut t.t - ii ' .r .teL j 'L. or vIilîn 1enin u -it. il i, Lj l.ListIiImIen -il uh,'aiti11,uLiltIltucLICi,, l t delilt :: mi :m e¡0ur,iit e enlj datn s t n, i d prix tre r.laitî'. lut p um l esuquc l troumentt'tutuilles Cigares l'rmciph "6 JutstoS ant "

1. i . r eaî'.:%îin l.'biur.r Ice i s rili: m1 .'i1 do dollavat' ie duimelemuu choix

t, Loi u' qu, ''r nt im i rteç us d ian i îl'- e - r per'n. di. u toutr'. si l , rL91s» ih tesi ga rsordinitJpir boltna irete
IL .,e ý IicLemps poUr liL:er tLt 1,ut u ue panJie da boi. il r1pL1.. Ir, IIrap p io, l idd toute Lie 75 dl Tahae Cavend.iilsh11;

sa~~~~~e Ils. .aga .md oney Da f>

l p quif ur i r. M -o i. d.,&h irr I L d , .t'(e d d d livre

Il no t-tl' er eImI Ill ·flri 'usiea- FVI l lml ie n:h ,Y ileIme, elours fde, 1. 1 lay lheads tabaic ent euillei rginir

cu il.' p'laet' is tm it- lut e pr tin ii eied cu - itit lithaus e t utdu r e c., 11 i ii , dt: tu i leut | n tot e it îl a
ranu't d mue Iiln e ts ie . I '.de boisietIl ir dI h ue | lp't l iii il;et 'Mnm i IeLnue . i'i.,. d tL'u et rv

trm:.- e hen o s i net uai rim,, e1 ald-1b bs-c & . . ilnr gamiie variété lde Tabatiorex lloites à tabac,
'..spermn:' t îi ils mu% i ir e ir-u iou n i'o Z I, lit1runl, 2 nn. 1I87. 'ni.: nut, l'ilbc fr e ritpipier et autre proprue pour

'l. l ti' al ni d.: u te1.' L tac lit'ttiî rosî dnt tr u n e0ttaile-

arn e etIn lur labh-l,. 1 d.ni m etut.ns eI n l uu U ngrandi nbrie d'article irop long i détailler.
rpo , !rittIn r,a ie "i1t m -i p' , lu'te rar- l . mt I.'im euil I.'22 octobre Tuu tu,> tu 'nes r 2. YIINS & CIE.

t ' :ra bil L I i wr le' ni mIi luI u mIri rupoî- L .'i"i. r u'ew hle 'titi, eur due l.u iat Il. oc

r.,Ie LuhnîîiLat les i tlc i unit :m:uij rt m,înw-r atît i net it \l.nn îrd. tri en. ''E R NIS S UPE RIEUR.l.ut pr e iti m,eru a lt:ireen ,iat Sr er!iiie 'T ii- .euii t iN Crai pii ty> di luri t :ny il dei lu ae pet'
.t wr¤:> s, .cuy , N î.1u iii' ,ru St. Ja .i , .a di nti nutl'elnrU ilYr lu rX'rmmi-Lt0JE LE ,

.luitr l• ture :. rum l u it'', p ' it rt i n c . er:eun, c i,.

THO"SiTtIre.

Breau, le C npume l
Chmîn le lr din Si. urent et

11 ut. outIlmc. l1, 1 
7

F. IS !) i n l:E O ''RAQU L

'nti a, l, rtv'tes de pne' I 'v len'tiont
ntew:ure pmut emperh:r leure t>'uy'maXu'être atteitti

p ar 'gUl urant ltiver prrcîaie m.
1.1 dicetiiuul ic '. lei nue sera p e. -saiitle iuds

îla'în u'e causu tin t u'tiur I. <'u'n t du mtcu-

mine l'e' n qm purruit eu resl'
'F '1 ,ersonne uidiretti tiuucutntieiurr ie prendren

l'Iau di# Aedluc la lur e pîutîulura tcihairm, e.n dnnme.
remît s, aîu burauu de l'.îlucucPci a catie date,
treurut:nt elle. narnti enstéeeas cont:eu.r tur un autre
ie mettre.

Buru tde A'.queduc, ?
25 oct. 1817.

unn i. uit tit e nial un n ie, inu. n i 'nuii' l eîine linae de
r noir,getd u.drp .n 'r, ' p , : b de

R U AET 1 N S

M i JiLCt.

n.u'iu tcrer. l t e'te' t'u'ii. qii. 'tt tt.: iiu t e d-

-i. 1tt-t·nylarsi i uniulimut uni I al tie, lle chnr-
chu ln rtgasner. et le cnemr lt rn.ora, le calm. , la
.n'eurit.', le eime uet etuniedie tutn 'inteme'iinttii.

i i a .ut l,v iiM au ini m deili''ti 'y ra tile. t tii
éviter lam conta-Wiioni, un moyent ute .tci imbcl, en.
rint de, s dut, (tu l bit.-ire et d. ui tnt jus

la lose uriire tiur ier ta gati. ti recommande
utînt la , crnit d' l'eprii, la r laprt di cur unt e
nourriture subtantiil', et pour dantier du tàn i 'tto-

mac l'aile etle tier. .. . n trouvera dl'excellet poarter
a la

O julliet.

A tcnutre nlur rCir.

Ph'iinrmciîn . 109, rue Notre-Dame,
,ia-'t la rua St. Jean-Baptiste.

2D oct.

.&quedLic de Mcntrual.

A t t w i.àU v's 1V0UOx E £W
rCT'r.ES 'persnnes endetté-en ciier.s l4uEtCuge

Iour arruragen pur lasage du 'Eoa aont par la
presnnt wtiIet d nayer avunt le DI X'cpteibra cou-

rat, entre le naiîn, da Trisarier de la Cité ; a défaut
île quiîm elle., serOnt pourasuleies potur te rtconuernement dut

m'tuntîde leur dul. Et touite peràuotnies qui prnintnt
aue uelminiat I'uu de Pn4uedur et qui n'ont lpas -payé,

ausnîti i itii de lu le faire d'iri au DIX du courant,
et à idléfut pour ille de ne uconformer a et avis, elle.
sont avertie ue icau _leur era courure salis ditiinction
a tîne n.

ltRu.SSnîîuunEON'. ureu di 'resricr,)
• W17.5

Tj 'or:er de la Citi.

IIt .. ipî. i lt la e tnîîî,a h. 1EnE. Ittt.u't re. anil a

t .l ienî t ce rit it u illage de St.

. m' onî il'r. i lir Iln pri par rpet
'it lejr unei. oe lite en pients

1

CORPORATION DE MONTRÉAL.

juersuatn endattn e enYtas la CItdiT .
t
nlant'.i , arCottisationa, Cursle, Taxe au autre

trnnt, sntn ntitnld de. PAYER IIMEDIATEMENT
·Intre tut nl lla ldu 'Trsorier, i idéfaut td quai ELLES
SLIiON' POURSUIVIESP our le recoumreintait du
montantt de leur, dettes, salin diutinction.

EnDE E.

ure i du 'Irésorier d 11 Cité, I réatrler de)&aCité.
sc acseteobre, IS17.

CORPORA•fOND D IOATREE.
t nuIrau D0 TttsOIiarI on LA CITEs

,6 tout 13-17.

iliubblie est par le prènîit dosnni à tous ceux qui
A dn,1tt a la Cit dO Montréal, pour Cotiation,

.orré'e, ''Tinv-r lae.i 'hevaue, ou uutrement, de venir
tayer saits dteitl.

A.spuheerttlde plut donnei que Iin livres des coti-.
leur à pour L 5 Quartiers Ste. Anin: et Si. Antr)iie, pour

1 nn2!Courante, sol preparis et ,-int lilés dans le Bui-
rtu du 'T'rorer n' lu î:ité. et untt 'rels à trecsamIin
ar le lulic aflin ue ceux qui se cruiront leués par ls

( iuitt iaîp.r 1ouitn,'ms chigdcour leur.propri.
imeînb.lev n- imeuhle puitsennl laire 'àppiliatian au

Conseitlde% illepour kile dignuotution quelciroetanesatance
île lour alplicatini pauni jnutlier ; poura que icele ap-
pliation.nsot itme d'ici nùa nsemacina de cette date.

Un V'mité du 'n.iîvnl sera ijînîime pouir fire droit sur
'" i""tiu" ,"'dai"t""tre"" adr"' ' par écrit

et lainie nu Iureain du Trésurier de la Cité accomps-
î.tnëes de Haui ou autnres pieces justifleatin.

Et. DEMERtl.S
19 aout-1 Trêff.rkr de la Cité.

AUX ETIUDIANTS.
EUX k îl tudiani, ei Mecine qui désireraient

lcunu t res chr Mela c r I e ST.
-11' nl ' ii' vontînen. lir t.. sintiàraaleur. ouru
r.niu' 't . .



La Revue Canadienne.

LE REPARTOIRE NATIONAL
ou

ISCUE(L DE LITTERATURE CàNADIENNE.

" Les chefs-d'ouvre sont rares etles
dsrits sans défant sont encore à nat.re."

(Le Canadien da 107.)

PROSPECTUS.

Nous soumettons aujourd'hui, au public Cana-
dien, le projet d'une compilation, qui, suivant l'avis
d'un grand nombre d'hommes instruits, devra être
très utile aux jeunes gens studieux, aux écrivains
du Canada, et très intéressante pour les personnes
qui aiment la littérature nationale et qui voudront

Muderson enfance, ses progrès et son avenir.
Nçus voulouns donc réunir.dans deux volumes les

meil eures productions des littérateurs Canadiens,
Jllalitenant éparses dans les nombreux journaux
franco-canadiens qui ont été publiés depuis un de-
Imit -siècle.

Après avoir fait de longues et attentives recher-
ches, et consulté des écrivains distingués, nous
sommes convaincus, et nous le disons sans craint'-
d'être démenti plus tard, que la republication d'un
bon choix des meilleurs écrits Canadiens fera cer-
tainement honneur au pays et à ses écrivains.

La littérature Canad:enne, il est vrai, ne se com-
pose encore, pour ainsi dire, que lesimples essais,
en vers ou en prose, pour la plupart l'ouvre de
Jeunes gens dont le goût n'était pas encore bien
ormé, et que les études et la connaissance du
monde n'avaient pas encore mûris. Mais au mi-i

dieiîdes défauts de composition, et souvent des in-
corrections de style, le talent étincelle et brille,
tomme Pélectricité à travers de légers nuages.
Grand nombre de ses essais, toutefois, sont évidem-
ment Po'Svre d'hommes au goût sévère, aux fortes
études, aux vastes connaissances, qui se sont ins-
pirés des beautés du pays, des belles mours du
euple, et d'une nationalité naissante et déjà com-
battue.

A part quelques volumes et quelques pamphlets,
tous ces essais se trouvent enfouis dans les énormes
volumes des journaux périodiques. Jetés sur des
feuilles politiques, comme quelques fleurs dans un
goufre, ils ont disparu pour toujours, si une main
amie ne les retire de l'oubli pour les faire revivre
sous une forme plus légère, plus gracieuse et plus
utile.

Nous pensons qu'outre le mérite de retirer de
P'oubli,comme nous venons de le dire, des écrits
d'un grand mérite sous le rapport littéraire et sous
le rapport national, le REPERTOIRE aurait aussi l'ef-
fet d engager un bon nombre d'écrivains émiienl
A reprendre leurs travaux littéraires, et tous ses
jeunes gens à travailler avec énergie à éclipse
eurs devanciers. Car nous le tenons pour certain,
ce qi jette le dégoût dans l'âme des écrivains Ca-
nadiens, c'est de voir le fruit de leurs études et de
leurs travaux passer avec les journaux périodiques
dans un oubli éternel. Mais lorsqu'ils aumont l'es-
poir d'être tirés un jour de ce triste oubli et de trou-
ver place dans le RÉPERTOIRE NATIONAL, qui pour-
ra être continué d'époque en époque par les amis
de leurs pays, ils travailleront d'avantage et mieux.

Quant à nous, si, par nos recherches, nous pou-
vons ajouter un nouveau fleuron à la couronne na-
tignale, nous serons amplement recompensé de nos
veilles et de notre labeur.

NOTRE PLAN.

Le REPERTOIRE NATIONAL formera un recueil
des meilleurs écrits publiés en Canada. Le recueil
se composera de deux volumes de 384 pages, im-
primés sur beau papier et avec de beaux carae-
tères, dont le présent prospectus est un échantil-
lou.

Le recueil sera publié par livraisons. Il en sor-
tira une de 32 pages octavo tous les quinze jours.

Les écrits porteront la·date de leur première pu-
blication, et seront insérés dans le REPERTOIRE,
sans subir aucun changement, afin que le lecteur
puissejnger du mérite intrinsèque des auteurs, et
comparer les progrès qu'a faits la littérature à dif-
férentes époques. Pour bien faire connaitre ces
différentes époques, il sera nécessaire quelquefois
d'insérer des écrits de peu de mérite, mais alors le
nombre en sera très restreint. Lorsque les noms
des auteurs seront connus ils seront mis en toutes
lettres, au bas de leurs productions.

Chaque volume sera accompagné d'une table
alphabetique des matières y contenues.

Le prix sera de QUATRE PIAsTREs pour l'ouvrage
ou dix chelins par volume, payables aplròs la pu-
blication de la première livraison de chaq1ue vo-
lume.

Des listes de souscription seront déposées chez
les principaux libraires des Québec et de Montréal,
et au cabinet de lecture de l'Institut Canadien.

La publication sera com-mencée aussitot que
deux cent cinuquanîte souscripteurs auront inscrit
leurs noms sur les listes. Et le compilateur s'engage
à compléter les deux volunmes, une fois qu'il en
aura commencé la publicat ion.

S'adresserfranc de port, au soussigné, chez MM.
LovelI et Gibson, Montréal.

J. HUSTON,
Membre die l'Instiut Canadien.

MANUELS DE TEMPERANCE.
2 SSI EURS les Curé e l es Instituteurs sont pré-
v enas qu'ils peuventse procurer maintenant à la

Livrairie Canadienne d'E. R. FABRE 4' Cie des MA-
NUELS de la TEMPERANCE reliés, pour l'usage des
écoles.

Prix .;l. 3d. chaque.
17 sept.

$. P Leprohon, Avocat,
A ETABLIE SON BUREAU,

RUE ST VINCENT, No.8--Octobre

0. MORIN, NOTAIRE PUBLIC.
Office avec L. S. !MARTIN, No. 6.

RUE ST. LAURENT.
ê5let, 184'T.

DR. MACDONNELL,
Dkinénagé de la rue Craig,

Au No. $ Grande Rue Saint Jacques.

DOMESTIQUE DEMANDEE.
O N a besoin dans une tamille de cette ville d'une per-

sonne bien recommandée. Il faut qu'elle sache
faire la cuisine. S'adresser au bureau ,d la Revue Ca-
nadienne.- 8 oct. 1847,

EAUX DEs SOURCES
E E soussigné avertit le public qu'il a été nommé

AGE N T pour cette ville, pour la vente des eaux
salutaires des SOU",CES DE VARENNES. Ceux
qui dà.sirent s'en procuri-r voudront bien s'adresser au
No. 83 rue Craig.

Wmn. McDONALD.
ler juin.

AVIS.
L ES CENSITAIRES de l'Ile de Montréal, de St

Sulpice et du Lac des Deux Montagnes sont aver-
tis,

1 0. Que le délai de sept années accordé par l'Ordon-
nance 3e. Vict. ch. XXX ( 8 juin 1810 ) pour le
payement des arrérages de LODS ET VF.NT ES
étant expiré le 8courant, les dits Lds et Ventes sont
maintenant exigibles.

2 . Que les taux de Commutation fixés par la dite
Ord nnance pour les sept anné:s courir depuis le
8 juin 1817 au 8 juin 18~4, seront comme suit:

Au lieu d'un Vingtième........ UN DIXIHUITISME.
" d'un Seizième........x. UN QUAToazIÈME.
" d'un Douzième........ UN DIxIÈME

.U- Aucun Censitaire ne peut demander la Commuta-
tion avant d'avoir liquidé les arrérages sur les terrains
qu'il veut commuer.

Toute commutation qui rie s'élève pas à.£100, est
payable comptant ; celle montant à £100 et au-dessus,
Pout,ù àla vola;ité du Censitaire, rester sur le terrain, à
rente foncière rachetable.

Tout nouvel acquéreur qui se présentera pour com-
muer dans les 2) jours après son acquisition, obtiendra
remise de ses propres lods, en payant comptant le mon-
tant de la con:nutation ; mais le ternie de 20 jours est de
rigueur, et ceux qui négligeront de se présenter dans ce
temps,tauront, en sus de la commutation, à payer les lods
et venites.

JOSEPH COMTE, Ptre.
Procureur.

Montréal, 9juin 1847.

E Soussigne a dernierenment reçu un assortiment de
I IVRES FRA NÇA1S parmi lesquels sont les sui-

vatnts
Dictionnaire de l'Industrie Manufacturière, commer-

ciale et agcricole. 2 vols.
(Euvres complètes de C. Delavigne 3 vols. 8o.
Histoire de France depuis le 18 Brumaire, jusqu'à la paix

de Tilsett, par M. Bignon.
La Dame de Mou1soreau, par Alex. Dumas.
Le Juif Errant, par Eugène Sue.
Les nuits du père La Chaise, par Léon Gozlan.
Clothilde, par A. Karr.
Souvenirs d'un enfant du peuple, par M. Masson.
Pélerinage d'une Jeune Fille, du canton d'Unterwalden à

Jérusalem.
Jane La Pale, par H. de Balzac.
Les Petits Emigrés, par Madame de Genlis.
Les Réprouvés et les L.lus, par Emile Souvestre.
Le Boudoir et la Mansarde, Dom Gigadas.
Au jour lejour, par F. Soulié et beaucoup d'autres ou-
vrages français par les auteurs les plus populaires.

JOHN McCOY,
Grande rue St. Jacques.

7 sept. 1847.

SOCI TÉ D'AGRICULTURE.

A Sciété offre ei vente DEUX des HUSSEY'S
L R EAPING MACHINES, Machines pour mois-

sonner, en très boi ordre et presque neufs.
Par ordre,

17 aout.
A. MONTREUIL,

Secrétaire

COMMIS DEMANDÉ.
0 N a besoin à St. Jean-Dorchester, à la Pharmacie

du DR. MoREAU & CIF. d'un JEUNE HOMME
comînme Commis. Il faut qu'il ait déjà servi dans un éta-
blissement de ce genre. Pour plus amples informations
s'adresser au Bureau de la1" Revue Canadienne."

17 sept.

UNE POULICHE PERDUE OU VOLÉE.
UNE POULICHE NOIRlR de troi< ans et demi avec

une tache blanche sur la lèvre supérieure, la queue
coupée en balai, est disparue du Pare du soussigné, dans
la paroisse de St. Louis de Terrcbonne à deux lieues de
l'Eglise, en haut dans la grande côte sur la rivière, dans
la nuit de lundi à mardi. Celui qui la trouvera ou en
entendra parler voudra bien en donner des informations
au soussigné à Terrebanne et it sera généreusement ré-

PIERRE-MARIE LIMOGES.
Terrebonne, 21 sept. 1847.

U NE Demoiselle, qui touche parfaitement l'ORGUE,
q dont les talents et la capacité sont incontestables

sous ce rapport, et dont les recommandations sont des
plus respertables, désirerait trouver une place perma-
niente en ville ou à la campagne, dans une église, pour
toucher cet instrument. On aura tous les renseigie-
ments qu'on puisse désirer en s'adressant au bureau de
la Revue Cainadiane.-7 septembre 1817.

.Mlle ELIZ AlBETH ./JUSSE.M

S E cfirir ses services aux familles qui désireraient
0 voir quelqu'un des leurs recevoir des leçons privées
pour apprendre à toucher le piano. Eleve de M. Labelle,
pianiste dmit les capacités n'ont pas besoin de recom-
mandation. Mlle E. A espère partager une part de
l'encoumragemenmt que le public accorde si libéralement
aux professeurs du bel art.

Elle donnera des LEçoNs à domicile ou bien chez elle,
rue STE. MARIE, faubourg QUEBEC, vis-à-vis l'E-
glise Molson, où lon pourra coaitre les conditions.

7 septembre 1847.

ou

Voyage en Egypte, en drabie, en Terre
Sainte. en Turquie et en Grèce.

PAR M. LEON GINGRAS,
Prêtre, Membre du Séminaire de Québec..

ET ouvrage en deux volumes in-octavo formant
/plus de 1000 pages.est maintenant prêt et sera livré

immédiatement aux souscriptures à domicile. Deux
de la campagne sont prié de préparer le montant de
leurs souscriptions; l'ouvrage leur sera transmis ou
ils pourront se le procurer de suite en s'adressant
à M. G N. GOsSELIN, agent pour Montrérl, No. 96,
rue St. Urbain, ou à l'Evêché. Les personnes qui
n'y ont pas souscrit pourront s'en procurer en s'a-
dressant de suite à MM. FABRE et Cie vu qu'il n'en n'a
été frappé qu'un très petit nombre d'exemplaires au dela
de ceux qui ont été retenus d'avance.

Montréal, 5 Octobre, 1847.

A LIENSEIGNE 1Pl1 C ISTIJH
122. RUL Saint Paul, Iontreal

HABILLEZ-VOUS A GRAND MARCHE POUR L'AUTOMNE ET LfHIVE'R.

M aehan ises 'ulomne et 'iv er, l ary es aiteV s.
aî&â s) a l'h nneur d'offrir ai pablic

Caniadien ses remercimentssin-
(ý' NY !'2) M ý1cères pour l'encouragement

libéral qu'il en a reçujusqu'à ce jour, et il annonce qu'il reçdit mintenant et qu'il recevra par les premniers arrivages
d'oatre-mar un assortiment très consid.rable de MARCHANDISIES D'AUTOMN>K ET D'HYV ER et aussi de
H i.RDES FAITES. L'expérience lui ayant appris ce qui convient à notre climat et à nos saisons, et les étoffes
que le public préfare, il se fl.itte que l'on trouvera son choix d'effets et d Hardes supérieur à aucun en cette ville.

M. 1. P. OFFRE EN VENTES A DES PRIX REDUIES :
S.D. s. . s.D. S.D.

59) surtouts d'Etoffs grises de 12 6 à 13 9 359 paires de culottes de Drap pilot 5 0 d 7 6
3') d > drap de Pilot gris 22 6 .. 2 0 401 d > culhittes casimire rayé et carrotté 10 0 .. 20 0
23) do Etoffe anglaise couleur claire 22 6 .. 21 3 230 do do Drapfin et superfin Il 3 .. 17 6
2)3 do drap plot (Gold Mixt) 15 0 .. 23 0 5) vestes d_-casimire de couleur 4 6 .. 6 3
5) do drap pilotbleu 10 0 .. 12 6 23) do Drap noir et bleu 4 0 .. 5 0
533 du do d e ileurs assorties 12 6 .. 23 0 430 do Velours de soie noiret couleurs10 0 .. 20 0
3j) d)i B.aver bleu 2) 0 .. 33 0 5J0 do Satin noir et de couleurs 7 q .. 12 6
45) d> d> bleu, brun et drab 33 0 .. 50 0 103) caps de drap avec bandes de pelleterie 3 0 .. 5 0

5)9 do d'i-toffe américaine 17 6 .. 22 6 803 casques (imitation de loutre) 10 0 . . 12 6
233 do Sat:nette 17 6 .. 20 0 1203 do de Sib.ll et Neutria (coronett) 4 6 .. 5 0
2>9 do Etoffe du pays (Loose coats) 18 9 .. 22 6 500 do do do (Hat Shape) 0 0 .. 6 3
50) paires de culottes d7ét iffE grise 4 6 .. 5 0 500 Manchons 5 0 .. 6 3

M. L. P. ayant à son service des Tailleurs hibiles, sera t>ujours au courant des modes nouvelles. Les ouvrages
sont garantis.

L'assortiment d'Etoffes de laine pour l'automne et l'hyver, les draps, casimires, doeskins, etc. etc. sont bien dignes
d'une visite et qu'on n'oublie pas que c'est toujours

15 POUR 100 MEILLEUR MARCHE QUE PARTOUT AILLEURS.

POIJVT DE SECOJYD PRIX.

EEBNZ & PAPEIEUDE
GRANDE RUE STs JACQUES,

A COTÉ DE LA HALLE MÉDICALE DE M. URQUHART.

E soussigné a l'honneur d'annoncer qu'il a acquis a bonne composition, le grand et magnifique as-
sortimnenit de MMI. ARMOUR & RAMSAY, qu'il a transporté à l'endroit ci-dessus indiqué, où il

espère par la modération de ses prix et son attention aux affaires meriter la continuation (le la faveur
publique si longtemps et si libéralement accordée à ses prédécesseurs. Par les premiers arrivages il

attend une addition considérable à son assortiment d'ouvrages anglais dans toutes les branches de la

littérature et des sciences, et de Papeterie de gout et ordinaire, avec toutes les nouveautés des derniers

mois.
Le soussigné reçoit chaque semaine de New-York, Boston et Philadelphie, bes copies de tous les

livres nouveaux qui paraissent. et il reçoit de même pâr les steamer le Liverpool chaque mois, tous les

ouvrages publiés dans la Grande Bretagne. Ceux qui désirent faire venir des ouvrages d'Europe et des

Etats-Unis, ne saurait trouver de meilleur occasion.
Le soussigné a pris des arrangements pour faire e'écuter promptement et à bon marché tous les

ordres qu'on voudrait bien lui confier pour impressions, reliure, lithographies, gravures sur cuivre et

acier, et cadres de tableau.pr
Les commandes pour des LIVRES ET OUVRAGES AMERICAINS sont expédiées chaque SE-

MAINE,et celles pour.des LIVRES, &c. D'ANGLETERRE par chaque STEAMER.
JOHN McCOY.

7 septembre, 1847.

CULLEGEJOLIETTE.
C E BEL ETABLISSEMENT fondé àl'Indus-rie par

la libéralité de l'Honorable B. JOLIETTE, est
maintenaut placé sous la direction des clercs de St.
Viateur. Le plan des études se divise en cinq années,
disposé ainsi qa'il suit :

itE ANNÉE.

Eléments de la Grammaire Française et de la Gram-
maire Anglaise.

Arithmétique.".j
Histoire Sainte et cours religieux.
Premières nations de Gé>graphsie.
Histoire ancienne. (en anglais)

2ME ANNÉE.

Syntaxe des deux langues.
H istoire du Canada.
Arithmétique et premières notions d'Algèbre d

Géom3trie et de dessin linéaire.
Géographie.
Principes fondamentaux d'Agriculture et de Bo-

tanique.
Style épistolaire et composition dans les deux lan-

gues.
Histoire Romaine, (cmi anglais.)
Tenue des livres.

3ME ANNÉE.

Les principes de la Littérature. (Belles Lettres.)
Algèbre et Géométrie.
Rhétorique.
Etude d_ >a Constitution du pays.
Histoire de France par la méthode analytique.
Histoire d'Angleterre (en anglais) avec notes.
Composition et discours en Anglais et en Français.

4ME ANNÉE.

Physique, Chimie appliquée aux arts, etc.
Géi:iétrie pratique, Arpentage, Mécanique, etc.
Astronomie.
Compositions Anglaises et Françaises.

5MîE ANNÉE.

Logique, Métaphysique, Morale.
Architecture et économie politique.
Compositions et discours dans les deux langues.

Les Eèves qui ayant suivi ce cours, désireraient
étudier le latin, trouveront, dans le même établissement,
des professeurs qui en donneront des leqons à la suite du
présent cours. La musique et le dessin seront enseignés
régulièrement chaque année, à tous ceux qui ayant une
disposition nat.relle pour ces arts d'agrément, voudront
les apprendre. il sera laissé à l'usage des élèves une
Bibliothèque choisie sous tous les rapports ; et un compte
exact sera donné du profit qu'on aura fait de la lecture ;
des prix seront donnmés au: meilleurs narrateurs. Des
examens publics auront lieu à différentes époques de
l'année, et une distribution solemnelle des prix préce-
dera les vacances.

La remntrée ds élèves est fixée au 8 septembre pro-
chain.

CONDITIONS:
Enseignement et logenient $12 par an, payable d'a-

vance.
Pour plus amples renseignements, s'adresser à l'éta-

blissement.
REv. ANT. 'HIBImDIER, Directeur.
REv. F. I. LAHAYE, Sous-Directeur.
M. E C HAMPAGNEUR, M. N.
M. A. F,%Atl>,
M. L. Ci- mtTiEm4 Catéchiste prof.
M. W. SIEPIERD, Cat. Mineur.

20 août.

BOTTES ET SOULIERS.
Le Soussigmié informe ses amis et le public,
qu'il a engagé plusieurs bons ouvriers comme
cordonniers et qu'il aura toujours à vendre un
bel assmortimment des meilleures BOTTES et des
meilleurs SOULIERS, à des prix raisonnables,

à P e de la Botte Rouge, Place Jacques Cartier.
T. CADOTTE.

3 août.

E Bureau de la compagnie du chemin de Fer du
Dhamplain et du St. Laurent, a été transporté

au coin de la place de la Douane, nouvelle bàtisse d
W. Dow.

BANQUE D'EPARCNE
DE LA

CITE ET DIS 1'RICT DE MOjMTRÉdL
-,Hc=-

PATRON:

Mongr. l' Evêque Cotholique de Montréal.

Bureau des Directeurs,
W. Workman, Président. Francis Hincks,
A. LaRocque, V. Préaidenst H. Mulbolland,
John E. Mills. L. H. Holton,
Jacob DeWitt, John Tuly,
Ioseph Bourret, Damase Masson,
P. Beaubien, Jrseph Grenier,

T. Drummnond Nelson Davis.
Judah.
VIS est par les présentes donné que cette institution

paiera CINQ PAR CENT sur tous les Dépots.
Les DžPoTs sont reçus tous les jours de dix à trois

heures et de six à huit heures dans les soirées des samedis
etlundis(les fètes exceptées). Les applications pour autres
affaires requerrant l'attention du Bureau divent être en-
vayées les Jeudis ou Vendredis, vû que le Bureau des
Directeurs se réunit rézulièrement tous les samedis.
Cependant, si l's circonstances l'exigeaient, cri pourrait
s'occuper des demandes ou applicalions qui seraient faites,
aucun autre jour dans la semaine. Le Président et le vice
Président étant tous les jours présents au Bureau de la
Banque

JOHN COLLINS,
Secrétaire et Trésorier.

Bureau de la Banque d'Épargnes de la
Cité et du District, N O 46 grande rue
St. Jacques, à côté de l'Ottawa Hôtel.

Montréal, 7 mai, 1847.

LA BANQUE D'tPARGNE
DE LA CITE DE MONTREAL.

EXTRAIT.
1er avril 1847.

B ALANCE due aux Dépositaires à cet date, par
état ............ t..... ....... £29350 3 9

31 juillet.
Montant déposé depuis le 1er

avril a cette date......£11447 18 6
do retiré do ... 21410 13 6

Augmentation depuis le 1er avril...... .£20067 5 0

Balance du aux dépositaires ce jour,.....£49417 8 9
Par ordre du Bureau,

JOHN COLLINS,
Caissier.

Bureau de la Banque d'Epargnes
de la Cité et (lu District,

no. 46, Grande rue St. Jacques,
près de l'Ottawa Hotel.

31 juillet, 1847.

PONT DE ST. EUSTACHE.
ES Soussignés ayant obtenu le privilége de cons-

L truire un PONT sur la rivière Jésus, entre St. Eus-
tache et Ste. Rose, au village de St. Eustache, deman-
dent qu'il leur soit soumis des plans et devis pour la coin-
struction du dit pont conformément aux exigences de
l'acte qui leur en confie le privilége. Lesquels plans et
devis devront leur être soumis le 2à du courant, au bu-
reau de L. M. Leprohon, écuyer,.â l'Inspection de po-
tasse.

L. M. LEPROHON,
J. A. BERTHELOT*

Montréal, 10 août 1847.

ROMUALD TRUDEAU,
A.POTHIC.AIRE.

A transporté sa Pharmacie du No. 106, rue St. Pau
au No.111, au ciin de la rue St. Jean-Baptiste.- 18 mai

PI1O A VE.iJVDRE.
NE personne qui part pour l',Angleterre, désire vende

un Piano de manufacture. anglaise, valent £50
n'ayant que deux ans d'usage. L'instrument sera ga-
tie de 1ère qualité, et restant d'accord 12 mois de
mai- 25 mai.

L E soussigné reçoit maintenant son assortiment *gulier de

QU 1 KCALLE TES TELLERIES,
Par ies viss, aux .nn, S.ge . ica. Chul.1IMs
Mo iz.na et autr.

Il reevra aessi qu u Fc.., e patrO'n n Ctves
Grtes, t.endrlers et uits.

1er juin.

JAMES FOX,
No. 29, i'e ,. Sacrement.

AUX ENTREPRENEURS.
L ES Personnes qui voudront entrerrer.dre la cOl"

tru-tion d'un MOUI.IN à FARINE, dans'la P
roisse de St-Césaire. Seigneurie Debrrtzch, voudrantbli
s'adresser pour prendre des arragiements au bureau S'
gneurial.

21 mai. E. S. DE ROTTERMUND

MAGASIN CANADIEN

FE RONNE RIE.
&E Soussigné reçoit à présent par différents vafui

4*i@de Liverpo l, 1in, Britannia, Montezuma, C:e
maa, .dju Mirine, etc. etc.

Fer anglais assorti,
Banke Best Feuilliard,
Boîtes de Boues, Bêches Pelles &c &e.

De plus, un assirtiimàent de Quincaillerie et Cotelle*
Les Marchands de la compagne trinveront de l'avantIi

ge d venir examiner son assortiment vû qu'il a expio
sement été importé pour le commerce du Bos-Canad8.

A vendre à des conditions faci es.
W. F. LESTE,

No. 81 Rue St. Paul, et
" 70 Coin de la Place

18juin. Jacques Cartier.

TERRE A VENDRE.
0 N offre en vente une magnifique Terre de 100 V'

pens, située à St. Isidore.
S'adresser sur les lieux à

ANTOINE LAFOÑTAINE."
St. Isidore, 9 juillet, 1847.

A VENDRE
IN emplacement avantageusement situé, Rue 00iUElisabeth, pour bâtir deux maisons.

Une maison à louer dans la même rue, pour les CWV
ditions s'adresser à Mr.

CH ARL ES GA REAU.

17 août, 1847. Tailleur, Rue t. Gabriel, NX•

SEL.'E N Magasin et attendu :
10,0a MINOTS de SEL de Liverpool,
100J barils et sacs do do,
1000 do SEL FIN d1

C R. RADENHURSI',
6 aout. 32, rue St. Lrançais-Xave

ME UNIER & TONNELIE R.
N a besiin à la distillerie de Laprairie, d'un M

0 NI ER capable et bien recommandé et d'un TOt
NELIER. S'adresser à Montréal au Bureau de
Brasserie Pigeon ôu sur les lieux à

A & T. SAUVAGEA.

ÉTABLISSEMENT CANADIEN DE

FERRONNERIE
ENSEIGNYE de la CHARRUE DOR

No. 911
Cois des rues St. Paul et St. Denis

MAISON DE M. FLEURY ST. JE..
E Soussigné a reçu par les derniers arrivagfe

L Lisurt ment complet et général de toute esP09
d'articles, en fait de ferronnerie, quincaillerie etc.,

-AUSSI.-
H ailes, Vitres, Peintures, etc., etc., etc., auquel il W

vite l'attention dse marchands de la campagnse,
amis et du public en général.

18 juin, 1847. JANVIER H. TERROU%5

A VENDRE OU A LOUER
A U BASS IYD ECHAMBL

N EMPLACEMENT de 230 pieds de frontOS
S même profondeur, avec une maison, de 60 P

magasin, hangard et ;ardin, etc.
Pour les conditions, s'adresser à

10 août.

L. GAREAU,
Chambll7t

P. MOREAU, 
Avocat, MoniW".

L1VRES NOUVEAUX
N AINTENANT en vente, à Librairie des

1I signés, no collection considérable de l
propres a être donnés EN PRIX où former le
d'une BIBLIOTHEQUE DE PAROISSE,
lesquels se trouve les ouvrages suivans:
Bibliothèque de la Jeunesse Chrétienne, in 8o.,

dans la co lec
Do do do inl2

dans Ia e
Do do do in .100ys

dans la llle
Do des Ecoles Chrétiennes in 12.

dans la
Do des petits enfans 32o. 30 vol. dans la
Do des enfans pieux 32o. 50 do do
Do de l'eufance chrétienne 50 do do
Chaque volvme se vend séparément,

-AUSSI.- -
Un assortiment très varié ce livres de prières i

reliure ordinaire de 4s. a êOs la duuzaiue, do d>
rriche reliure et tranche dorée de 18s. à 75s. la do

-DE PLUS.-
Une collection de livres de littérature, droit, 0'iW

etc., etc., etc. reçus par les premiers vaisseaux dit
temps.

E. R. FABRE
Librairie Canadienige

Rue St, Vincent, No. 3.
18 juin, 1847.

LE RICHELIEU.
artir d'AUJOURD'HUI, le 1er Octobre,

lboat RICHE LIE U laissora le port de
TROIS h ures P. M.

Le Fret devra être livré sur la quai au -
heure avant le départ.

1er oct.

CIDRE EN bOUTEILLWl
S E Soussigné offre en vente une grande q'

CI DRE en BOUTEILLFS de la mnilie
nouvellement recu.

H otel Québ ec, 27 aout 1847.


